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Il nous faudra tenter, au-delà du brouhaha médiatique,
des commentaires contradictoires des commentateurs
professionnels, des promesses et des engagements
des hommes et des femmes qui brigueront nos 
suffrages, de nous faire une idée lucide et claire de
la situation de la France dans un monde de plus en
plus instable. 
Nous aurons à nous interroger sur la personnalité
de celle ou celui en qui nous pouvons avoir une
confiance suffisamment solide pour lui demander

de conduire, pour cinq ans, les destinée    s de
notre nation. 
Ce choix ne doit pas être le fruit d’un coup de
tête ni l’effet du pouvoir de séduction d’un (ou
d’une) candidat(e). 
Il doit être l’aboutissement d’une réelle et pro-
fonde réflexion sur les enjeux de notre époque,
de la place que l’on pense devoir être celle de
la France en Europe et dans le monde. 
Nous devons choisir celui ou celle dont le pro-
gramme nous paraîtra être le mieux à même
de répondre aux défis auxquels nous sommes
confrontés. 
Ceux-ci sont si nombreux et importants qu’il

serait illusoire d’en dresser ici une liste exhaustive. 
Les principaux sont liés à la situation de notre éco-
nomie, à l’emploi, à notre sécurité, à la préservation
de nos libertés, à la maîtrise des flux migratoires,
à la qualité de notre environnement, à l’avenir de
la construction européenne, à la menace terroriste,
à la cohésion sociale, à l’éducation, aux questions de
santé…
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Six mois décisifs
pour la France

Éditorial

Nous devons choisir celui ou celle qui nous semble
avoir le mieux pris en compte tous ces enjeux 
et être le plus à même, compte tenu de sa person-
nalité, de son expérience, de son autorité, d’y
apporter les réponses les plus solides et les plus 
crédibles. 
Ce choix ne devra pas être un choix partisan ; l’équi-
libre politique entre la droite, la gauche, le centre,
voire les extrêmes des deux bords sera déterminé
par les élections législatives qui suivront, au mois de
juin 2017. 
Le choix que nous avons à effectuer le 23 avril et le
7 mai sera celui du capitaine du navire France. 
Au-delà de la question de savoir s’il ou elle incarne
la droite, la gauche, le centre ou l’ailleurs, il s’agira
de savoir s’il ou elle est capable de conduire notre
pays sur les voies du redressement, du progrès, de
l’union de tous les citoyens autour d’une ambition
commune permettant à la France de s’inscrire
comme une puissance à même de trouver les
réponses aux enjeux de ce début de XXIe siècle et
d’exercer en Europe et dans le monde le « leader-
ship » qui n’aurait jamais dû cesser d’être le sien. 
Pour ma part j’ai fait mon choix et il n’est pas ques-
tion ici de tenter de le faire partager, mais d’appeler
l’attention de mes concitoyens sur le sérieux qui
doit présider à la détermination de leur propre choix. 
Il sera trop tard, après l’élection, pour exprimer
d’éventuels regrets !
Votre vote engagera votre propre responsabilité,
alors prenez le temps de bien y réfléchir avant pour
ne pas avoir à le regretter après. 

VOTRE MAIRE, VICE-PRÉSIDENT 
DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL DES HAUTS-DE-SEINE 

ET VICE-PRÉSIDENT DU TERRITOIRE 
PARIS OUEST LA DÉFENSE,

Christian Dupuy

Le choix que
nous avons à

effectuer 
le 23 avril et le 

7 mai sera celui
du capitaine du
navire France.

Octobre ! Nous sommes à six mois de l’élection présidentielle. 
Ce rendez-vous démocratique constitue le point d’orgue de la vie politique française. 
Six mois pendant lesquels les Françaises et les Français vont pouvoir réfléchir à l’avenir
qu’ils souhaitent dessiner pour eux-mêmes et leur patrie. 
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SURIMPRESSIONS DE RENTRÉE : « Et toi tes vacances ? » « Géniales !
vivement les prochaines… » Réflexions glanées à l’école Robert Pontillon, un
jour de reprise des classes. Le jeudi 1er septembre, un soleil estival rendait plus
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douce la rentrée. C’est accompagnés de leurs parents que les jeunes Suresnois ont
retrouvé leurs cahiers, trousses et crayons finement taillés. Les voilà parfaitement
armés pour se lancer dans de fructueuses réflexions. PHOTOGRAPHIE : BENOÎT MOYEN

Arrêt sur image



Plus de 5 000 écoliers ont fait leur rentrée dans
les 18 écoles et groupes scolaires de la com-
mune. De Robert Pontillon à Vaillant-Jaurès,
en passant par les Raguidelles ou Jules Ferry,
on compte 78 classes de maternelle et 121 
d’élémentaire. Dans de nombreuses écoles, 
la Ville avait profité des vacances pour réaliser
quelques travaux. Ce qu’ont pu constater le maire,
Christian Dupuy, et son adjointe aux Affaires
scolaires, à l’Action éducative et au Périscolaire,
Isabelle Florennes, en ce jour de rentrée.

Il y a 72 ans Paris et sa région étaient libérées. Le maire, des membres
du conseil municipal et des présidents d’associations patriotiques ont
rendu hommage à ceux qui se sont battus pour la France. La cérémonie
s’est notamment déroulée au cimetière Voltaire, devant la plaque dédiée
à Henri Sellier, et au Mémorial de la France combattante.

Dimanche 28 août 

Libération de Suresnes 
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Jeudi 1er septembre

En classe !

Cet été, le domaine de Longchamp,
situé au pied du pont de Suresnes et
en face de l’hippodrome a ouvert ses
portes à des Suresnois défavorisés, sous
l’égide de la Fondation Goodplanet.
Reconnue d’utilité publique, l’organisa-

tion humaniste et écologiste créée 
par Yann-Arthus Bertrand a conçu un
endroit de bienfaisance. Sélectionnées
par la Croix Rouge, les familles ont
suivi des ateliers sur les gestes 
éco-responsables. Elles ont mesuré

l’importance de la nature, en cuisinant
et participant à une chasse au trésor.
La Fondation mettra d’ailleurs son
espace à disposition des Suresnois,
dès le printemps 2017, et pourrait bap-
tiser une entrée du nom de la ville.

Chronique en images
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Suresnes a accueilli une réunion du groupe-pays Haïti, présidé par Christian Dupuy,
de Cités Unies France, organisation qui fédère les villes Françaises engagées dans
des coopérations décentralisées. À cette occasion, le ministre de l’Intérieur et des
Collectivités territoriales haïtien, François Anick Joseph, et Vincent Potier, le directeur
du Centre national de la fonction publique territoriale français (photo), ont signé un
accord de coopération. La rencontre s’est déroulée dans la salle du conseil municipal
de l’hôtel de ville, en présence du maire, Christian Dupuy et de Jean-Louis Testud,
son adjoint à la Coopération décentralisée et aux Relations internationales, par
ailleurs trésorier de Cités Unies France, de l’ambassadeur de France en Haïti,
Elisabeth Beton Delègue et de l’ambassadeur d’Haïti en France, Vanessa Matignon.

Les événements en vidéo dans

le JT de suresnestv.fr
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André Guillerme et Jasna Dujanic se sont
mariés en 1966. Cela fait donc 50 ans. Pour
fêter leurs noces d’or, ils sont symboliquement
repassés devant Monsieur le maire. Famille et
amis s’étaient mis sur leur 31 pour rejoindre
l’hôtel de ville, comme il y a 50 ans…
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Mercredi 7 septembre

Haïti : nouvelle étape dans la coopération 

Le Forum des associations qui s’est tenu sur l’espla-
nade du Mont-Valérien est un des incontournables
de la rentrée. Des milliers de Suresnois sont en
effet venus se renseigner sur l’offre de presque 90
associations. Des démonstrations d’arts martiaux,
capoeira, danses et yoga ont notamment permis
de mieux découvrir les pratiques. Et de nombreuses

inscriptions ont été enregistrées à cette occasion. Pour sa visite, le maire
Christian Dupuy était accompagné de nombreux élus, à commencer par
Louis-Michel Bonne et Loïc Degny, adjoints à la Vie associative et aux
Sports.

Dimanche 4 septembre

Goodplanet : des Suresnois au domaine de Longchamp

Du samedi 2 juillet au dimanche 28 août

Brazzaville sur Seine
Depuis cinq étés, Suresnes a sa guinguette, installée tous les
week-ends au centre de loisirs des Landes. Ce rendez-vous, unique
en région parisienne, promeut le continent africain et la France
d’Outre-Mer à travers les musiques et les danses d’Afrique et des
Antilles, mais aussi la gastronomie africaine et créole. Cette année,
toujours pour perpétuer l’esprit festif et populaire des guinguettes,
une soirée a permis d’élire les miss Mama Liputa. Chaque candidate
devait revêtir les pagnes traditionnels congolais.

Samedi 10 septembre

Association de bienfaiteursSamedi 3 septembre

Unis pour le
meilleur
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Les événements en vidéo dans

le JT de suresnestv.fr

Samedi 17 septembre 

Inauguration de l’appartement témoin 

Tout au long du week-end, ils ont 
promené leurs plus beaux atours
dans les rues de Suresnes. Les véhi-
cules anciens et de collection présen-
tés pour la 5e édition de Suresnes
Auto Rétro ont attiré de nombreux
curieux et passionés. Ces amateurs
ont pu admirer et parfois monter à

bord de petites italiennes, comme la
Fiat 500 historique, d’imposantes
américaines, comme une Cadillac
forçant le respect, ou d’élégantes
anglaises, les MG en tête. Estafettes
dignes des films de Gabin, bolides
profilés ou confortables berlines, il 
y en avait pour tous les goûts. Sans

oublier le stupéfiant groupe Wazaam
qui démontait, ou remontait, une 2CV
en 2min04. Et c’est alors au Bourvil
du Corniaud que l’on pensait, nostal-
gique... Les personnes intéressées
peuvent consulter les photos de l’évè-
nement à l’Office de Tourisme, 50 bd
Henri Sellier.

Pour leur 33e édition, les Journées européennes du patrimoine ont attiré de
nombreux Suresnois. L’idée première de la manifestation étant de découvrir des
lieux méconnus ou inaccessibles au public en temps normal, les visites de l’hôtel
de ville, des réserves du MUS (photo) et surtout de la forteresse du Mont-Valérien
ont eu beaucoup de succès. Dans un genre plus bucolique, il était également
possible de visiter les vignes municipales. Plusieurs élus ou adjoints se sont
parfois mêlés aux groupes, comme Louis Michel Bonne, ou Daniel Montet. 

Samedi 17 et dimanche 18 septembre

Visiter l’histoire 

Costumes d’époque, meubles des années 30 et papiers
peints aux motifs typiques de cette période. L’inauguration
de l’appartement témoin de la Cité-jardins a offert une plongée
dans l’entre-deux-guerres notamment grâce à une troupe
de théâtre. La rénovation de l’appartement a été chapeautée
par les équipes du MUS, dirigées par Marie-Pierre
Deguillaume. Lors de la très officielle et émouvante céré-
monie, l’on a pu croiser, qui dans la cuisine, qui dans la
chambre criante de vérité, le maire Christian Dupuy, Jean-
Pierre Respaut, son adjoint à la Culture, et même Olivier
Meyer, le directeur du théâtre Jean Vilar, situé… en face de
l’appartement.

Une nouvelle édition du Repair café de la maison de quartier des Sorbiers a
permis aux Suresnois de faire réparer des objets défectueux. Des amateurs
de bricolage bénévoles étaient là pour les remettre, si c’était possible, en état
de fonctionnement. Le rendez-vous a permis de « sauver » de petits appareils
électriques ou informatiques ou de retaper quelques meubles. Il était propo-
sé par l’association Cean, avec la participation de Suresnes animation,
Suresnes en Sel et l’établissement public territorial Paris ouest La Défense. 

Samedi 24 septembre

Bienvenue aux naturalisés
Ils sont 28. 12 femmes, 11 hommes et 5 enfants, qui ont reçu leur décret
de naturalisation des mains du maire. Christian Dupuy a, lors de la céré-
monie qui s’est déroulée dans la salle du conseil municipal de l’hôtel de
ville, rappelé les droits et les devoirs des citoyens français, présenté les
symboles de la République et les instances de la démocratie locale.

Samedi 17 et dimanche 18 septembre

Belles mécaniques

©
 C

at
hy

 D
ub

ui
ss

on

Dimanche 18 septembre 

Deuxième vie mécanique
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Mercredi 21 septembre

La place de la Paix 
inaugurée

De nombreux habitants, élus et représen-
tants des entreprises ayant participé 
aux travaux ont assisté à la traditionnelle 
coupure du ruban aux couleurs de Suresnes.
Autour du maire, Christian Dupuy, on 
re trouvait des représentants des différents
cultes  : les pères maronites Chahwan et
Daher, l’imam Gakou, le père Kessar, le
rabbin Seksek (représentant du Consistoire
à Suresnes) et le rabbin Ouaki. L’olivier
auquel avaient été accrochés les messages
des habitants lors du rassemblement pour la
paix qui avait été organisé au centre sportif
du Belvédère en janvier 2015 à la suite des
attentats contre Charlie hebdo et l’hyper
casher, a en effet été replanté au pied du
parvis de l’église Notre-Dame de la Paix.
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Cette séance inaugurale a permis de brosser le tableau 
des différentes échéances et événements qui attendent les
membres des CCQ dans les mois à venir. Les verres de 
l’amitié commenceront en novembre au quartier Centre-
ville, suivi en décembre par les quartiers Cité-jardins et
Plateau ouest. Ces rencontres amicales sont l’occasion
pour les membres des CCQ d’aller au-devant des habitants.
Dès octobre une série de visites est programmée autour
d’une thématique centrale, le développement durable.
Visite du centre de tri et de valorisation des déchets à
Nanterre, de la Ressourcerie de Nanterre, de l’usine de
traitement des eaux du Mont Valérien. Les membres auront
aussi l’opportunité d’améliorer leurs connaissances des
institutions avec une visite de l’Assemblée nationale pour
les CCQ et du  Conseil économique et social pour le Ceses. 
Le programme de formation des membres des instances de
la démocratie de proximité est renforcé, pour leur permettre
de mieux appréhender le fonctionnement de la collectivité.
En 2016-2017, les membres des CCQ seront sollicités sur les

Démocratie de proximité

Une rentrée studieuse
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Le service 
Démocratie de 
proximité était 

présent pour 
animer la réunion. 
Ici avec le nouveau
président du CCQ
Liberté, Stéphane

Perrin-Bidan.

120 membres des Conseils consultatifs de quartier (CCQ) et 15 du Conseil 
économique et social et environnemental (Ceses), avec dans leurs rangs une 
cinquantaine de nouveaux membres, se sont retrouvés à la salle des fêtes pour
la réunion d’installation, le 19 septembre. Cette soirée a été l’occasion pour 
chacun de faire connaissance avec les nouveaux venus, de rencontrer les élus
impliqués dans la démocratie de proximité et le maire Christian Dupuy. Les 
présidents actuels étaient présents  : Jean Prévost (Cité-jardins), Isabelle
Florennes (Plateau Ouest), Béatrice de Lavalette (République), Daniel Montet
(Centre-ville), Yohann Corvis (Carnot-Gambetta) et Marika Prinçay (Ceses). 
La réunion, qui s’est déroulée en présence de Cécile Guillou, adjointe à la
Démocratie de proximité, a permis à Guillaume Boudy de céder sa place à la
présidence du CCQ Liberté à Stéphane Perrin-Bidan.
Les Conseils de quartier et le Ceses sont le cœur de la démocratie de proximité,
leurs membres, des habitants citoyens-acteurs de la commune, apportent
leurs connaissances du terrain et de leur quartier. Grâce à un dialogue constant
avec la municipalité et les services de la Ville, leur action permet l’amélioration
de la vie quotidienne de chacun et favorise l’émergence de nouveaux projets
assurant l’avenir de notre ville.

^ Chaque président a ensuite

échangé avec les membres de

son conseil de quartier.

_
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^

projets d’aménagement en cours et à venir  : médiathèque
relais dans le haut de Suresnes, place du marché Caron, etc.
Ils seront également sollicités pour l’organisation des fêtes
de quartier en juin 2017.
Les membres de Ceses quant à eux poursuivront leurs tra-
vaux sur les trois thématiques définies en 2015 : conscience
civique, attractivité des entreprises et Ville amie des enfants.
À noter que ce dernier volet se concrétise : le dossier de can-
didature pour l’obtention du label est d’ores et déjà bouclé et
sera prochainement présenté au maire avant d’être transmis
à l’Unicef. Ce label attribué par le Fonds des Nations Unies
pour l’enfance salue les actions et les initiatives mises en
place par une ville en faveur des 0-18 ans. En devenant « Ville
amie des enfants », la collectivité entre dans un réseau dont
la dynamique repose sur le partage et la valorisation des
bonnes pratiques et des innovations sociales.

Les membres des CCQ et du Ceses ont été 
accueillis par le maire Christian Dupuy, Cécile Guillou,
adjointe à la Démocratie de proximité, les 6 présidents
de quartier et Marika Prinçay, présidente du Ceses.

^
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Le Grand Paris est sur toutes les lèvres,
mais plus on en parle, moins on s’y retrouve.
De quoi s’agit-il ? Quelles sont ses com-
pétences ? Quelles sont ses instances ?
Suresnes accueille dès le 12 octobre une
exposition événement, conçue conjointe-
ment par le MUS et l’Atelier international
du Grand Paris (lire page 17). Elle propo-
se une plongée dans l’histoire de ce projet
et dévoile les racines de cette volonté de
fédérer les collectivités de l’agglomération
parisienne. 
C’est l’ancien maire de Suresnes, Henri
Sellier, qui fut un des premiers à employer
le terme de Grand Paris (lire l’interview
de Michel Cantal-Dupart, architecte et

urbaniste page 19). Nous sommes dans les
années 30 et la nécessité de coordonner
les politiques et d’avoir une vision d’avenir
globale, dépassant les limites de la capi-
tale s’impose déjà à lui. Pourtant il faudra
attendre 2008 pour qu’un secrétariat 
d’État soit spécialement créé. Confié 
à Christian Blanc, il sera chargé du Déve-
loppement de la région capitale. L’idée de
Métropole germe enfin, alors que le Grand
Londres a été créé dès 1965 pour admi-
nistrer l’agglomération londonienne et ses
8,6 millions d’habitants (en 2015) sur 1 572
kilomètres carrés. Mieux, c’est dès 1920
que le Grand Berlin fut créé et nécessita
l’annexion de nombreux territoires.
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Capitale mondiale
L’Île-de-France est le premier pôle 
d’emploi d’Europe et Paris une capitale
mondiale. Il était temps pour elles de
tenir leur rang et de lancer le chantier de
la Métropole du Grand Paris. Après avoir
été relancée en 2008, la Métropole est
finalement officiellement née le 1er janvier
2016. Elle a été créée par la loi du 27 janvier
2014 de modernisation de l’action publique
territoriale et d’affirmation des métro -
poles, et renforcée par la loi du 7 août 2015
de nouvelle organisation territoriale de la
République (loi NOTRE). 
Les objectifs sont ambitieux : améliorer 
le réseau de transport, construire de nou-
veaux logements, développer l’activité
économique et créer des emplois. La
construction du métro automatique en
rocade, le Grand Paris Express, décidée
en 2008 et dont la mise en service 
progressive entre 2019 et 2030 en est à
ce jour sa traduction la plus visible. 
L’idée est également de développer la
solidarité entre les territoires et de
réduire les inégalités territoriales dans
les domaines du logement, de l'emploi,
de la formation, et d’accès aux services
et aux équipements. Deux compétences
ont été transférées à la Métropole du
Grand Paris le 1er janvier 2016 : le dévelop-
pement et l'aménagement économique,
social et culturel, ainsi que la protection
et la mise en valeur de l'environnement
et la politique du cadre de vie. Le seront
ensuite l'aménagement de l'espace
métropolitain et la politique locale de
l’habitat. D’autres compétences pourront

par la suite s’y ajouter. La Métropole élabo-
re également différents plans et schémas
stratégiques, par exemple dans le domai-
ne de l’environnement et de l’énergie.

Les communes écartées ?
Partant d’une séduisante idée, l’organisa-
tion, très alambiquée (voir ci-dessous), a
de quoi refroidir les Franciliens qui peinent
à se l’approprier. D’autant que les derniè-
res « négociations » ayant présidé à sa
mise en place et son organisation ont
davantage tenu de l’imposition, explique 
le maire de Suresnes Christian Dupuy.
L’administration d’État « est restée sourde
aux appels des différentes collectivités

territoriales, à commencer par les com-
munes » (lire son interview page 16). Elles
sont pourtant des acteurs majeurs de la
vie quotidienne des habitants et en prise
directe avec le terrain. Dans cette avancée
à marche forcée, les choses ont été prises
« à l’envers » et surtout viennent rajouter
une « couche au millefeuille administra-
tif », regrette-t-il. L’exposition présentée
au MUS du 12 octobre au 28 mai 2017, qui
se veut très concrète, historique, claire 
et pédagogique, ne manquera pas de rap-
peler que beaucoup reste à faire, pour le
bénéfice de tous et dans le respect des
libertés communales.
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ááá Suresnes accueille à partir du 12 octobre une exposition conçue par le MUS et l’Atelier
international du Grand Paris. Cette plongée dans l’histoire de la Métropole, dont les instances ont 

été officiellement mises en place le 1er janvier 2016, rappelle que la volonté de coordonner les
politiques de la capitale et de sa banlieue ne date pas d’hier. Le maire, Christian Dupuy, regrette que
son visage, son fonctionnement et son financement restent flous et que la voix des communes n’ait pas
été assez entendue. L’architecte et urbaniste Michel Cantal-Dupart souligne quant à lui que c’est Henri

Sellier, l’initiateur des Cités-jardins, qui fut un des premiers à parler de Grand Paris.
TEXTE : STÉPHANE LEGRAS / PHOTOGRAPHIES : BENOÎT MOYEN

La Métropole du Grand Paris, née le 1er janvier dernier est dotée d’un
conseil de la métropole du Grand Paris qui réunit 209 élus locaux.
Les 131 communes sont représentées par au moins un représentant.
Ils ont élu leur président, Patrick Ollier, ancien ministre, et député-
maire de Rueil-Malmaison, le 22 janvier 2016. La Métropole fonctionne
en lien avec 11 établissements publics territoriaux (EPT) de plus de
300 000 habitants chacun, en plus de Paris. Les communes ont donc
transféré des compétences à la Métropole, mais aussi aux EPT. 
Suresnes appartient au T4, nommé Paris Ouest La Défense (Pold) qui
regroupe 10 autres communes : Courbevoie, Garches, La Garenne-
Colombes, Levallois-Perret, Nanterre, Neuilly-sur-Seine, Puteaux,
Rueil-Malmaison, Saint-Cloud, et Vaucresson. 
Dans cette intercommunalité à deux niveaux, ils sont chargés de la
mise en œuvre concrète des stratégies élaborées au niveau de la
métropole. L’organisation financière de toutes ces structures est assez
alambiquée. La Métropole est dotée d’une fiscalité propre et, en théorie,
sa création et celle des EPT ne doivent pas impacter les équilibres
financiers des communes et des ex-intercommunalités. Pour cela des
flux financiers entre les acteurs sont mis en place : de la Métropole

vers les communes, des communes
vers les EPT, une dotation d’équilibre
qui vise, par son mode de calcul, à
garantir à la Métropole et aux EPT le
niveau de leurs ressources de 2015.
On le voit, l’organisation est complexe,
voire obscure, d’autant qu’elle est
complétée par de multiples dispositifs
supposés répondre à autant de situa-
tions spécifiques. 
Le budget métropolitain enregistre 3,4
milliards de ressources, provenant de
dotations de l’État et de différentes
taxes, dont la cotisation sur la valeur
ajoutée des entreprises que percevaient jusqu’à présent les communes
et les intercommunalités. De leur côté, les EPT perçoivent la cotisation
foncière des entreprises. Au bout du compte, et une fois tous ces flux
versés, la Métropole disposerait en 2016 de 75 millions d’euros pour
son action. 
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La Métropole et ses 
11 Territoires.

Presqu’un siècle après Berlin,
Paris tient enfin sa Métropole.

Après des décennies 
de réflexion, sa mise en place 
au 1er janvier dernier a révélé 

la complexité de son organisation 
et de son financement. 

C’est pourtant l’avenir de la
région capitale et des communes

qui la composent qui est en jeu. _
14

Grand Paris : 
sources, pouvoirs et 

ressources 

Suresnes raconte…

Le Grand Paris
”

“ Grand angle

_
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LES TRANSFERTS 
DE COMPÉTENCES VERS 
LE GRAND PARIS :
> développement et 
aménagement économique,
social et culturel.
> protection et mise en
valeur de l'environnement
et politique du cadre de vie. 
> aménagement de 
l'espace métropolitain.
> politique locale de 
l’habitat et du logement.
Elles se feront 
progressivement 
en 2017 et 2018.

À la Une

>
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À la Une« La Métropole doit  coordonner et non décider à notre place. »> Christian Dupuy :

précipitation dans laquelle il avait été ré-écrit lors
de la navette parlementaire aboutissait à une loi
inappliquable. Le gouvernement a alors remis 
l’ouvrage sur le métier, cette fois en associant Paris
Métropole. En est sorti un document approuvé par
82 % de ses membres. Mais là encore, le gouver-
nement n’en a quasiment pas tenu compte pour
rédiger un texte de loi, inclus dans la loi NOTRE. 

S. M. : Faut-il y voir une décision politique ?
C. D.  : Ce n’est pas un combat droite/gauche
puisque cette mise à l’écart des communes a été
opérée par un gouvernement de gauche, alors que
les communes quasi unanimement opposées à 
la construction décidée par l’État, étaient alors 
majoritairement à gauche. L’objectif était de recen-
traliser les décisions. La technostructure de l’État
estimait qu’il fallait revenir sur les libertés et 
prérogatives accordées aux communes avec les
lois de décentralisation de 1982. Tout en uniformi-
sant les territoires.

S. M. : Quelles sont les conséquences financières
pour Suresnes ? 
C. D. : Cette année 2016, pour la première fois, 
L’État versera moins à Suresnes à travers la Dota-
tion générale de fonctionnement, que ce que la
commune devra reverser à travers le système des
péréquations. D’ailleurs, on ne sait pas ce qui 

est fait avec cet argent. Par
ailleurs, les communes se
voient privées de toutes 
les ressources liées aux
activités économiques qui
remontent à la Métropole
(CVAE) et, jusqu’en 2020, à
l’EPT (CFE).D’un côté l’État
nous impose sa volonté, et
de l’autre nous tenons à ne

pas augmenter les impôts. C’est démotivant pour
les communes. Les restrictions sont telles que
nous ne pouvons parfois plus effectuer notre rôle
local, cela nous a contraints à réduire la voilure sur
certains services par exemple les enseignements
de langues dans les écoles élémentaires. Certaines
subventions aux associations ont baissé. Cela inter-
vient alors que depuis des années on se dotait de
moyens pour faire mieux, dégageant enfin des
capacités croissantes d’autofinancement. Ces marges
de manœuvre se voient réduites, et de plus en plus. 

S. M. : Vous regrettez également l’opacité du
dispositif.
C. D. : Cela fonctionne mal parce que toutes les
compétences ne sont pas transférées en même
temps. Par exemple pour les transferts en matière
de recettes fiscales. On s’est aussi rendu
compte que les territoires et les communes

Suresnes Magazine : À quand remonte l’idée d’un
Grand Paris ? 
Christian Dupuy : L’expression Grand Paris ne vient
pas d’apparaître, Henri Sellier utilisait déjà ces 
termes lorsqu’il était président du Conseil général
de la Seine. Il réfléchissait en ne se limitant pas
aux limites des communes, pour élaborer des 
stratégies devant répondre à des problématiques
qui concernaient l’ensemble de l’agglomération
parisienne. Mais lui ne revenait pas sur l’autono-
mie des communes.
Lorsqu’il était prési-
dent de la République,
Nicolas Sarkozy a re -
lan cé les réflexions. Il fallait
répondre à plusieurs problé-
matiques comme le déficit de
transports publics au-delà 
du périphérique. En parallèle,
Paris Métropole, syndicat d’é-
tudes et de projet devait être l’interlocuteur privilégié
de l’État pour pouvoir coordonner les différentes
politiques. Toutes les collectivités qui le souhai-
taient pouvaient y participer. De fait, la quasi-totalité
des communes et départements de la Métropole
ainsi que la Région étaient représentées. Suresnes
en a fait partie très tôt. Après le changement de
majorité, en 2012, le nouveau gouvernement a
repris le projet mais en le confiant directement à
ses services. Dans un premier temps, ils n’ont pas
pris en compte les orientations du syndicat Paris-
Métropole dans leur texte, qui a été rejeté par le
Sénat. Devant l’Assemblée Nationale, c’est un texte,
entièrement réécrit, sous forme d’amendement
gouvernemental, qui a été finalement voté et qui
loin de prendre en compte les réserves du Sénat
a, au contraire, aggravé le déssaisissement 
des communes ! Une fois ce texte, terriblement 
re-centralisateur, promulgué il est apparu que la

C’est une construction 
administrative digne d’Ubu.
Même la Direction des 
collectivités territoriales au
ministère de l’Intérieur ne 
s’y retrouve pas.

“
”

Elle a nécessité plus d’un an et
demi de préparation et va s’ac-
compagner de la publication
d’un livre. L’exposition « Aux
origines du Grand Paris, 130 ans
d’histoire » est un événement.

Elle est le fruit d’une coopération prestigieuse
pour les équipes du MUS qui ont travaillé avec celles de l’Atelier
international du Grand Paris. Dans une scénographie originale elle
revient sur l’histoire de Paris
et de sa banlieue, et propose
une mise en perspective qui
permet d’évoquer le Grand
Paris actuel et surtout celui
du futur. Ambitieuse, l’expo-
sition a retenu l’attention du
ministère de la Culture et 
de la Communication qui l’a
labellisée « d’intérêt natio-
nal ». Elle souhaite démont-
rer comment l’idée du Grand
Paris, née dès le milieu du
XIXe siècle, puis développée
par Henri Sellier et André
Morizet dans les années
1930, a progressé jusqu’à
aujourd’hui. 
La première partie présente
le Grand Paris de 2016 et les
projets d’avenir. La seconde
revient sur le passé qui fut 
le terreau de la métropole
actuelle. Comment en arrive-
t-on là ? Quelles réflexions se
sont succédé de 1860 à 2008 ?
Y sont évoqués l’annexion de
communes limitrophes pour
passer de 12 à  20 arrondisse-
ments de 1859, la construction
de l’enceinte de défense de
Thiers entre 1841 et 1844, les
différentes tentatives de 
planification et d’aménagements pensées au niveau d’une vaste
agglomération, l’arrivée du métro, les actions de salubrité, les 
projets utopistes et bien sûr les constructions des grands ensembles,
puis parfois leur destruction, et celle des villes nouvelles et des
grands axes et réseaux de transport et de communication. 

Un long travail de recherche a permis d’obtenir des prêts d’une
vingtaine d’institutions, comme la Cité de l’architecture et du patri-
moine, le musée Carnavalet, dédié à l’histoire de Paris, ou le centre
Georges Pompidou. Des plans, peintures, de nombreuses illustrations,
reproductions de plaques de verre et de cartes postales permettent
de concrétiser et de remettre dans le contexte. Des objets symbo-
liques comme une brique, un pavé, un crochet de chiffonnier et
même un nain de jardin pour évoquer l’apparition des pavillons,
sont autant de clins d’œil. La scénographie est particulièrement

travaillée puisqu’on re -
trou ve un mobile repre-
nant divers éléments,
comme l’enceinte de
Thiers ou le tracé du
Grand Paris Express et
une carte au sol permet-
tant de marcher sur le
territoire. Toujours pour
tisser des liens entre
passé et présent. 
L’édition d’un livre est
une autre preuve de
l’importance et de la
qualité de l’exposition.
« Nous avons travaillé
avec le service Patrimoi-
nes et Inventaire de la
région Île-de-France qui
a décidé de nous accom-
pagner en réalisant un
ouvrage de 220 pages
regroupant plus de 200
illustrations, ainsi que
des contributions d’his-
toriens et d’urbanistes »,
se félicite Marie-Pierre
Deguillaume, directrice
du MUS. 
Régulièrement, jusqu’au
28 mai 2017, des visites,
des ateliers et des confé-
rences seront aussi pro-

posés. Les équipes du musée assureront un indispensable travail de
médiation. Une version itinérante et synthétique sera réalisée par
l’association Neufs de Transilie et le MUS, afin que l’exposition puisse
être présentée fin 2017 et en 2018 dans d’autres institutions natio-
nales et territoriales. 

La belle histoire

L’exposition présentée au MUS du 12 octobre au 28 mai propose d’explorer le passé du
Grand Paris pour mieux en imaginer l’avenir. Le musée suresnois a piloté sa conception. 
La scénographie est soignée et un livre sera édité pour l’occasion.

^
Travaux de

construction
du métro 

^
Un 

exemple
d’habitat
insalubre
dans la 
« zone »
située 
entre les
fortifications
et la 
banlieue. 

© Collection Ville de Paris-Bibliothèque de l’Hôtel de Ville/Roger-Viollet
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S. M. : Comment concilier action à l’échelle métro-
politaine et respect des libertés communales ? 
C. D. : Il est évident qu’il faut coordonner les actions
à ce niveau. Mais créer une autorité pouvant impo-
ser des règles aux communes c’est autre chose. 
Il faut de la coordination sur le logement, les 
politiques économiques ou l’aménagement du 
territoire mais pas un diktat de l’État. Peut-être par
des intercommunalités un peu plus grandes que
ce qui existait. La Métropole aurait dû être un 
syndicat d’intercommunalités. Il y a là risque que la
technostructure se substitue aux élus du peuple.
Ici dans les Hauts-de-Seine, nous avons moins de
ressources, et plus de contraintes tout en devant
financer davantage d’échelons tout en ayant moins
de pouvoirs et de capacités de décision. Or les élus
le sont au suffrage universel. On se demanderait
presque quel cas est fait de l’élection. 

S. M. : Qu’en est-il d’un domaine qui vous est cher,
le logement ? 
C. D. : Je suis en effet vice-président de Pold en
charge de l’habitat et du logement et conseiller
métropolitain délégué à l’habitat. Les élus doivent
faire face au manque de logements. S’il faut en
développer l’offre, il faut aussi pouvoir proposer aux
populations les services qui vont avec et auxquels ils
ont droit comme les crèches ou les écoles. Encore
une fois, les décisions doivent être prises avec les
communes. La mixité sociale dans le peuplement se
construit aussi au niveau d’une ville, d’une cage
d’escalier même. Avec le Grand Paris, nous allons

n’ont pas suffisamment de ressources. La Métropole
reverse des sommes aux communes qui à leur tour
en reversent aux territoires. Mais si ces dernières
ont trop versé aux territoires, ces derniers ne peuvent
leur rendre les sommes trop perçues directement,
il faut repasser par la Métropole. C’est une cons-
truction administrative digne d’Ubu. À tel point que
même la Direction des collectivités territoriales au
ministère de l’Intérieur ne s’y retrouve pas. Quand
on lui pose la question, on n’obtient pas de répon-
se. Tout semble construit à l’envers. À partir d’une
belle idée, portée en son temps par Henri Sellier,
puis Nicolas Sarkozy, on arrive à un monstre 
technocratique. 

S. M. : Vous parlez de millefeuille administratif
C. D. : Mais oui ! Un seul exemple : la création du
conseiller territorial initiée par la précédente majo-
rité parlementaire devait réduire le nombre d’élus
en « mariant » ceux de la région et du départe-
ment. Cette réforme a été abrogée par l’actuelle
majorité au bénéfice d’un nouveau dispositif qui
maintient les élus des deux échelons et organise
une élection cantonale bi-nominale. Au final, on a
un élu de plus dans chaque département !
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SURESNES MAGAZINE : 
L’idée du Grand Paris remonte à
Henri Sellier.
Michel Cantal-Dupart : Il était prési-
dent du conseil général de la Seine et
sa vision sociale des choses l’a mené à

ébaucher des plans d’aménagement, de lan-
cer la politique des Cités-jardins, organisée
dans la périphérie du département de la Seine
et bien sûr à Suresnes. Il avait une vision urba-
nistique du « vivre ensemble ». Il a été chargé
dans les années 30 de rédiger un rapport sur
le Grand Paris, déjà, avec André Morizet, maire
de Boulogne-Billancourt, l’arrière-grand-père
de Nathalie Kosciusko-Morizet. Il n’a malheu-
reusement pas eu d’effet, notamment à cause
de la guerre. Mais quand les Allemands sont
arrivés à Paris pendant la guerre, ils ont tout
de suite lancé un Grand Paris, tel qu’existait
un Grand Berlin depuis 1920, pour organiser
la capitale et son environnement. 

S.M. : Vous avez beaucoup travaillé sur
les banlieues. 
M. C-D. : Dès les années 80 avec l’architecte
Roland Castro, nous pensions qu’il fallait
un moratoire sur les banlieues où l’État
imposait des quotas de construction de
logements sociaux annuels. Nous avons
proposé qu’ils s’étendent sur trois ans
pour permettre un début de planification,
de politique urbanistique. Nous avons
aussi travaillé sur le projet d’exposition
universelle à Paris en 1989. Nous avions
appelé notre association Banlieues 89.
Elle est ensuite devenue une mission
interministérielle sous trois premiers
ministres successifs  : Pierre Mauroy,
Laurent Fabius et Jacques Chirac. Mais
tout ce que nous avions proposé a été
dilué dans la Délégation interministérielle
à la ville. 

S.M. : Vos propositions ont-elles été
reprises ?  
M. C-D. : Nicolas Sarkozy l’a fait en 2008,
quand il était président de la République.
Notre objectif était de changer la banlieue
en lançant les premières intercommunalités
et des appels à projets. Certains ont été
financés, comme la première ligne de tram-
way tangentielle de la RATP entre Saint-Denis
et Bobigny. Elle a complètement changé le
visage de cette partie de la Seine-Saint-
Denis. C’est moderne, cela évite l’engorge-
ment de Paris et des villes mitoyennes.
Christian Blanc s’en est ensuite servi de
modèle pour relancer le Grand Paris.
Suresnes a une chance fabuleuse, elle touche
Paris mais via le Bois de Boulogne : cela peut
paraitre anecdotique mais on circule, ce
n’est pas comme à Aubervilliers où Villejuif
où c’est engorgé chaque matin. 

Michel Cantal-Dupart, architecte et urbaniste

3 questions à
* Il milite depuis 2006 pour la création d’un Grand
Paris et il était membre du conseil scientifique de
l’Atelier international du Grand Paris jusqu’en 2013.

Honoré 
Daumier 

(graveur et 
peintre),

« Dire que 
nous v’là 

parisiens !... », 
lithographie 

du XIXe siècle.

^

Elle regroupe Paris, les 123 communes des trois départements des
Hauts-de-Seine, de la Seine-Saint-Denis et du Val-de-Marne et 7 
communes des départements limitrophes de l’Essonne et du Val d’Oise.

7,5 millions d’habitants
--------------------------------------------------------------------------
814 km2 soit 7 fois la superficie de Paris
--------------------------------------------------------------------------
4,1 millions d’emplois, 1er pôle d’emploi d’Europe
--------------------------------------------------------------------------
23% du PIB national

LA MÉTROPOLE 
en chiffres…

avoir un Programme de l’habitat et du logement
(PMHH) métropolitain. S’il n’est pas extrêmement
détaillé, ce sera un rouleau compresseur qui n’en-
gendrera que de l’uniformité. Alors que les situations
du 7e arrondissement parisien et de La Courneuve
n’ont rien à voir ! Avec Patrick Jarry, maire de Nan-
terre et président de la commission habitat de la
métropole, notre objectif est de faire en sorte que le
PLH métropolitain ne soit pas imposé aux communes
mais qu’il soit le recueil des objectifs des élus du
territoire. Il faut s’échapper des velléités normatives
qui éloignent du terrain. Il 
y a également une forte
pression de l’État dans ce
domaine sans tenir compte
de l’existant. À Suresnes,
nous avons presque 40 %
de logements sociaux
où les revenus sont
assez bas. Mais le
revenu moyen sur la
commune est assez
élevé parce que nous
avons veillé à ce qu’il 
y ait des ménages de
niveau social diversifié. Le
risque de voir cette harmo-
nie brisée existe bel et bien. 

S. M. : Et côté transports ? 
C. D. : Le Grand Paris Express
initié lors du précédent quin-
quennat a pris du retard et
au fur et à mesure, comme
l’horizon, plus on s’avance
plus il s’emble s’éloigner.

_
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Lors de réunions publiques sur le sujet, il y a
quelques années, il était apparu qu’au-delà du 
développement de nouveaux réseaux, il fallait une
amélioration de l’existant et des prolongations de
lignes, comme la 2 du métro jusqu’à Suresnes. Et
ces attentes sont loin d’être prises en compte. Ce
qu’une loi fait, elle peut le défaire. On peut espérer
qu’en 2017 le nouveau gouvernement reviendra à
des dispositifs tenant compte du terrain. Encore une
fois la Métropole doit coordonner et non pas décider. 
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À la Une

La Cité-jardins de Suresnes :  
c’est la première fois que l’on construisait de l’habitat en se
souciant de l’urbanisation au niveau de la métropole.

^



ááá  Place de la Paix
Le pavage est soigné, les matériaux élégants et la référence
à la Cité-jardins qui la borde évidente. Le nouveau visage de
la place de la Paix a de quoi séduire. Plus d’un an de travaux
ont été nécessaires. 240 000 briques fabriquées en Hollande
ont été utilisées. La nouvelle place comprend des aménage-
ments végétaux et a permis la réfection du parvis de l’église.
La réalisation crée aussi une
nouvelle offre de stationnement
dans le quartier. Un parking
sous-terrain a en effet été creu-
sé sous la place. Il comprend
104 places au premier sous-sol
(gérées par Effia) et 112 places
au deuxième (gérées par
Hauts-de-Seine Habitat, en
location pour ses habitants). Sa
signalétique est aussi étudiée
que la lumière. Quant aux arbres,
ils ne dépassent pas les six
mètres de haut et sont concen-
trés autour des accès au parking,
libérant ainsi le reste de la
place. On y retrouve d’ailleurs
l’olivier planté après l’attentat
contre Charlie Hebdo. Si quel -
ques dernières finitions étaient encore attendues, l’espace a été
inauguré le mercredi 21 septembre (voir chronique page 11).
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ááá  Appartement témoin
Fin août, l’appartement témoin de la Cité-jardins sentait encore la peinture. Mobilier
années 30 et les murs recouverts par endroits de papier peint spécialement réimprimé :
le lieu va permettre un saut dans le temps. Celui de la construction de cette cité
modèle de l’habitat social imaginée par Henri Sellier. « Nous avons acheté des
meubles chez Emmaüs, trouvé des boutons de porte et grâce à l’Association régio-
nale des Cités-jardins d’Île-de-France, récupéré des lustres d’un appartement
de la Cité-jardins du Pré-Saint-Gervais », a rappelé Marie-Pierre Deguillaume,
directrice du MUS dont les équipes ont travaillé avec un architecte et le pôle Cons-
truction et équipement de la Ville. La reconstitution de cette ancienne loge de gardien
située place Stalingrad, a nécessité un long travail de recherche pour se rapprocher
au maximum de la réalité historique et proposer un témoignage fidèle de la vie et
du style du quartier dans les années 30. Elle a été officiellement inaugurée 
le samedi 17 septembre, à l’occasion des Journées européennes du patrimoine
(voir chronique page 10).
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Huit thèmes pré-programmés pour divers événements
récurrents (rose pour Octobre rose, bleu-blanc-rouge
pour la fête nationale…), et une infinité de variantes
possibles au gré des besoins, il suffit désormais de
demander pour que, à la nuit tombée, la lumière
habille l’hôtel de ville d’un manteau de couleurs.
Une mise en valeur du bâtiment qui fait rimer esthé-
tique et économie. Rien de magique dans tout cela,
« juste » un changement de dispositif intervenu
durant l’été. «  Les précédentes ampoules qui
dataient de la dernière réfection de l’hôtel de ville
en 1993, n’offraient que deux possibilités, orange

et blanc, et beaucoup d’entre elles ne fonctionnaient
plus », explique Gaëtan Ungaro, responsable des
électriciens. Devenu obsolète, le dispositif a donc
été intégralement changé, et les ampoules vétustes
(à sodium pour les façades et à iodure métallique
pour la toiture) remplacées par 230 modèles (de
marque Philips, entreprise suresnoise) à led rgbw
(red-green-blue-white = rouge-vert-bleu-blanc).
D’une durée de vie d’une trentaine d’années, elles
sont reliées à un pupitre de commande installé dans
les locaux de la mairie. Le coût de l’opération s’élève
à quelque 170 000 € pour le seul achat du matériel
installé par des agents de la Ville, à l’aide de la nou-
velle nacelle sur camion porteur acquise début
2016. « Par rapport à l’installation précédente, 

l’économie d’énergie sera d’environ 30 %, avec un
résultat esthétique incomparable : on pourra créer
des jeux de lumière comme pour la Tour Eiffel », 
s’enthousiasme Gaétan Ungaro qui testera son nou-
veau « jeu d’orgues » courant septembre !

ááá  Stade Jean Moulin
Pas de jaloux : tous les courts de tennis du stade Jean Moulin ont été refaits. Les six terrains, deux
intérieurs et quatre extérieurs, sont maintenant dotés de la même surface, une résine de type
GreenSet. Cette uniformisation va permettre d’organiser des compétitions homologuées. Quelques
mètres plus bas, des sanitaires publics (avec accès pour les personnes à mobilité réduite) ont été
installés sur le toit des vestiaires du terrain d’honneur de rugby. Un équipement qui répond à
une forte demande des supporters du RCS, adeptes de sa buvette ou non. 
Mais aussi… 
Le deuxième terrain de football du stade Maurice Hubert a été refait et le troisième homologué.
Du côté du centre sportif des Raguidelles, la pause estivale a permis d’effectuer des travaux 
d’isolation de la toiture de la piscine. Un équipement exemplaire, puisqu’il vient de recevoir la 
visite d’une délégation guadeloupéenne venue étudier le système performant de chaudière.

ááá Dans le quartier Liberté, le carrefour
entre les rues Decour, Liberté, Bert et Burgod

a été totalement refait. L’aménagement doit
améliorer la sécurité du carrefour et l’activité

commerciale du secteur. Il comprend
notamment la surélévation de la chaussée et

le changement des candélabres. 

ááá Un ascenseur pour personnes 
à mobilité réduite est en cours de

réalisation à l’école élémentaire des
Cottages. Il est implanté à la place

d’une gaine de ventilation qui a été
déplacée. Les travaux devraient se

terminer en décembre. Par ailleurs, 
la façade de l’école, l’isolation et

l’étanchéité de la toiture-terrasse du
restaurant ont été rénovées. 

ááá La cour de 
la maternelle
Vaillant a été
totalement refaite.
De nombreuses
menuiseries
extérieures ont
également été
remplacées. 

Le chantier d’installation
du nouveau dispositif 

lumineux, effectué 
en plusieurs phases, aura

demandé environ un mois et
demi. Un travail impossible

sans le camion-nacelle et
son bras articulé qui permet

de travailler jusqu’à 
20 m de hauteur.

Tournée des

CHANTIERS

Aménagement

Cadre de vie
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FIAT LUX !

ááá C’est une autre tradition de la rentrée. Le mardi 30 août, le maire Christian Dupuy, 
des adjoints, et des représentants des services de la Ville, ont visité les différents 

chantiers en cours à Suresnes et les réalisations de ces derniers mois. 
TEXTE : STÉPHANE LEGRAS / PHOTOGRAPHIES : BENOÎT MOYEN
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ááá Une rampe pour les poussettes 
a été aménagée pour l’accès du public
au service État-civil, 2 rue Carnot. 

^



Au 78 rue de la République, siège de l’en-
treprise Sofratherm–Setemi, spécialisée 
en génie climatique, se dresse un beau 
bâtiment alternant grandes baies vitrées et
panneaux de bois, séparés les uns des 
autres par des structures en aluminium. Un
ensemble design aux allures intemporelles,
s’incorporant étonnement bien au paysage
des pavillons suresnois. « Tout le défi a été
là : insérer avec finesse dans un tissu urbain
complexe aux hauteurs et échelles variées
entre immeubles et pavillons, la particula-
rité de ce bâtiment », explique l’architecte
José Piquer de l’agence La Cellule Verte.
Plus d’un an et demi de chantier pour 
relever ce challenge. Avec au final, la fierté
d’être aussi l’un des très rares bâtiments
tertiaires de ce type en Île-de-France. En

effet, comme l’affirme l’expert bois Yves-Marie Ligot
(dirigeant d’Eco Construction, spécialiste de la 
construction bois) : « Dans les zones d’implantation
d’entreprises, il existe des bâtiments éco en bois.
Mais intégrés en zone résidentielle, l’Île-de-France
en compte moins de dix et ceux comme Sofratherm-

Setemi apparaissent comme pionniers. Du moins, 
je l’espère car le bois s’intègre très bien dans des
tissus complexes ». Une dynamique que soutient
Daniel Alexandre, responsable de l’Urbanisme 
à Suresnes, qui a d’ailleurs approuvé le projet de
Sofratherm-Setemi : « Ce bâtiment correspond à 
ce que nous impulsons au niveau de la Ville. Nous
voulons préserver des ilots verts avec des toitures

éco-exemplaires
Des entreprises“ Développement durable

”

_
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Si Sofratherm est l’exemple le plus récent de
bâtiment HQE à Suresnes, il en existe d’autres
comme Philips et les fromageries Bel. Et cette
dynamique éco-environnementale n’est pas
nouvelle. Christine Daniel, du pôle Dévelop-
pement économique de Suresnes Paris Ouest
La Défense (POLD) le confirme : « même si
les bâtiments ne sont pas HQE car cela
nécessite de reconstruire, de nombreuses
entreprises ont réalisé des travaux de perfor-
mance énergétique  ». Lexmark en est un
exemple avec ses nouvelles installations 
d’éclairage (10 000 € d’économies par an), la
réduction de son empreinte énergétique, ses
bonnes pratiques d’impression, la gestion des
déchets et la suppression des poubelles 
individuelles. « On voulait que les postes gour-
mands en énergie soient revus pour être une
vitrine de notre engagement dans le dévelop-
pement durable, d’autant que nos bâtiments
servent de show room à nos clients à qui 
on veut montrer l’exemple » souligne Sylvie
Thomas, responsable du pôle environnement

de Lexmark. Très engagée sur l’amélioration
de la consommation énergétique, l’entreprise
dispense une formation obligatoire à tout nou-
vel employé sur les produits Lexmark et son
éthique « verte ». Au point qu’elle est aujour-
d’hui considérée comme éco-exemplaire par
la ville de Suresnes. De l’entreprise familiale
à la multinationale, plus d’une trentaine d’en-
treprises suresnoises sont engagés dans cette
démarche et 16 sur 23 ont récemment signé
le volet « environnement et cadre de vie » de
la Charte Territoriale 2016 (cf encadré).

Un « passage au vert »
facilité
Ce passage vers l’éco-responsabilité des
entreprises est également facilité par l’exis-
tence à Suresnes de sociétés spécialisées en
performance environnementale capables
d’accompagner leurs clients dans l’ensemble
de ces démarches vertueuses. Parmi elles,
Ecome et GreenAlternative qui, fidèles à leur

politique RSE (responsabilité sociétale des
entreprises) proposent des services en efficacité
énergétique des bâtiments et des transports.
« Nous faisons des actions locales notre prio-
rité. Rendre les entreprises de Suresnes plus
performante est un gage d’attractivité écono-
mique qui profite à tous ! », avance Vianney
Raskin, directeur général fondateur de Green
Alternative. La jeune entreprise créée il y a
quelques années à Suresnes travaille aujour-
d’hui avec de grandes entreprises du territoire
comme IER (Groupe Bolloré). 
En somme, et comme le rappelle Christine
Daniel, « la problématique environnementale
est de plus en plus prioritaire pour les entrepri-
ses, que cela se manifeste dans la construc-
tion du bâtiment ou de l’équipement interne.
Ce dont témoigne également la signature de
la Charte de Partenariat Territorial 2016 par
les entreprises impliquées et engagées sur
cette thématique environnementale tout en
améliorant le cadre de vie des habitants et
des salariés à Suresnes ». 
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Un projet pionnier en Île-de-France

Une dynamique déjà en marche

végétalisées, avoir des constructions avec une bonne
performance énergétique, et intégrer des entreprises
en tissu résidentiel de façon à ne pas avoir que des
zones résidentielles ou de bureaux. »
Philippe Taubregeas, PDG de Sofratherm depuis
1987, se réjouit de cette nouvelle réalisation  :
« Le développement de l’entreprise nécessitait une
extension de bureaux et comme nous sommes
impliqués dans l’environnement avec un souci 
constant de la performance énergétique sur les 
systèmes de chauffage, nous voulions des bureaux
fidèles à notre engagement. » En cours de labelli-
sation HQE (haute qualité environnementale), ce
bâtiment de 434 m2 répond à plusieurs critères,
dont la forte isolation, le bas carbone, la présence
de brise-soleil fixes peu dispendieux en énergie et
en maintenance, des équipements thermiques à 
faible consommation d’énergie (comme le système
VMC à double flux), la récupération de l’eau… 
Au total, 50 % d’économies d’énergies au moins
devraient être réalisées. Un nouveau site d’autant

plus éco-exemplaire, qu’il dispose au-dessus
du parking d’une toiture végétalisée de 414 m2. 
Ce qui s’inscrit dans l’ambition de Suresnes 
d’encourager ce genre de réalisations et de les 
multiplier sur les bâtiments communaux. Ainsi, 
à quelques centaines de mètres à vol d’oiseau 
des tours de La Défense, ce bâtiment écologique et
convivial donne des réponses innovantes à la 
question des espaces d’activité du siècle à venir. 

ááá Alors que
Sofratherm-Setemi

inaugure ce mois-ci ses
nouveaux bâtiments en

bois en cours de
labellisation HQE, de

nombreuses 
entreprises à Suresnes

sont impliquées dans
cette démarche

d’économie d’énergies 
et de développement

durable. Une thématique
chère à la ville.

TEXTE : PAULINE GARAUDE / 
PHOTOGRAPHIES : G. FRANÇOIS BERGERET

Vie économique

Au 1er janvier 2016, dans le cadre de la Métropole du Grand Paris, a été créé le territoire de l'Établissement Public Territorial Paris Ouest La
Défense (EPT POLD) : 11 communes dont Suresnes qui constituent un pôle économique majeur de l’Ouest-francilien avec 50 000 entreprises. Cette
charte contient un volet « environnement et cadre de vie » que 23 entreprises ont signé (dont 16 suresnoises), s’engageant notamment à des bonnes
pratiques environnementales et à des actions de sensibilisation. Comme le précise Jean Luc Leclercq (adjoint délégué au Développement économique)
dans le préambule : « Cette charte doit permettre d’accompagner les entreprises dans des actions locales de développement durables et d’appuyer
les recherches de solutions innovantes en matière de gestion de chaleur, de froid ou de déchets…». Les 16 entreprises de la commune qui ont signé
le volet «  environnement et cadre de vie  » sont  : Adipah, Aec - Assistanat et Communication, Agidom,   Airbus Group, BNP, Coriolis Telecom Sas,
Diademys, L'oiseau Blanc, La Financiere Sport et Loisir, Lexmark, Litogami, Natura Europa, Nokefa, Puzzle Coworking, Serious Factory, Voluntis.

LE « VOLET VERT » DE LA CHARTE TERRITORIALE 2016
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La façade 
combine baies vitrées,
aluminium et bois.

^

Des bureaux qui
marient écologie et
convivialité.

^

Une 
terrasse 
végétalisée
recouvre 
le parking.

^

N° 278 / Octobre 2016 / SURESNES MAGAZINE



Mode d’emploi

Comment s’inscrire sur les listes électorales ?
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Sécurité

Foulée et vide-greniers annulés 
Deux événements d’importance ont dû être annulés en sep-
tembre  : le vide-greniers du quartier Liberté et la Foulée
suresnoise. La décision a été prise, après mûre réflexion,
au vu du contexte de menace terroriste particulièrement
élevée. La préfecture a décidé de réévaluer le plan
Vigipirate et de maintenir le niveau «  alerte attentat  » en
Île-de-France et donc le niveau de vigilance autour des
lieux accueillant du public. Le parcours de 10 kilomètres de
la Foulée emprunte principalement des artères du Centre-
ville et plus de 2 500 participants étaient attendus, dont de
nombreux enfants. En concertation avec Suresnes Sports-

IMEPS, la Ville de Suresnes a donc pris la décision d’annuler
cette 43e édition. Comme pour le vide-greniers, malgré une
forte présence de la police municipale, renforcée par la
Police nationale, les effectifs n’étaient pas suffisants pour
assurer des conditions de sécurité optimales. Bien conscient
de la déception des sportifs engagés et du public suresnois,
Loïc Degny, adjoint délégué aux sports a souligné à propos
de la foulée que si « cette course représente un événement
fort et mobilisateur au sein de la commune, il s’agissait là
d’un problème de sécurité publique, qui ne tolère aucune
incertitude. »

Je n’ai pas été inscrit d’office.

En ligne sur service-public.fr

Je ne suis pas inscrit sur les listes
électorales de Suresnes

< <

Je viens 
d’emménager à

Suresnes.

Je viens 
d’acquérir la nationalité

française.

Je m’inscris sur les listes électorales, c’est une démarche volontaire.

Par courrier en 
téléchargeant le formulaire

cerfa 12669*01

En mairie 
au service Élections, 

2 rue Carnot

AVEC LES DOCUMENTS NÉCESSAIRES :
• pièce d’identité prouvant votre nationalité française : 
passeport, carte nationale d’identité, 
• si vous êtes devenu français récemment : 
pièce d’identité d’origine et preuve de la nationalité française (décret de naturalisation)
• justificatif de domicile

31
dec.

<<
<

<
<< <

Attention, pour voter en 2017, je dois
m’inscrire avant le 31 décembre 2016. 
Si je ne me suis pas fait recencer à 
16 ans à Suresnes et que je ne suis pas
automatiquement inscrit sur les listes 
électorales à mes 18 ans révolus :



Pour la 5e année consécutive, la Ville n’augmente pas les 
taux d’imposition de la taxe d’habitation et de la taxe foncière.
Focus sur vos impôts directs locaux, dont les paiements
arrivent à échéance en octobre et novembre. Les impôts
locaux, taxe d’habitation et taxe foncière, permettent de
financer une partie des services publics mis en place par la
Ville au bénéfice des habitants. À Suresnes, le total des 
ressources issues de ces deux taxes devrait s’élever en 2016
à 46,9 M€ (dont 7 M€ récupérés de l’ex-Communauté d’ag-
glomération du Mont Valérien dissoute au 31 décembre

2015). Avec une stricte stabilité des taux locaux d’imposition
depuis 5 ans, la ville de Suresnes s’efforce de maintenir une
pression fiscale soutenable pour les ménages suresnois. Et
ceci en dépit d’un contexte de marasme économique, ren-
forcé par le désengagement de l'État et le durcissement de
ses prélèvements opérés sur les ressources des collectivités
locales. L’autofinancement, qui résulte de la différence entre
les recettes et les dépenses de fonctionnement, permet à la
Ville de rembourser l’amortissement de l’emprunt et de finan-
cer les investissements. Cet autofinancement, indicateur 
de la santé financière de la commune, est volontairement
maintenu à un niveau élevé en 2016 avec 9,8 M€, permet-
tant ainsi de poursuivre le désendettement. En 2016,
Suresnes n’empruntera pas pour la 2e année consécutive et
l’encours de la dette devrait se situer à 76,6 M€ fin 2016,
soit une baisse de 24 % depuis 2010.
Pour satisfaire ces objectifs, sous le pilotage de l’adjoint au
maire en charge des Finances, Guillaume Boudy, les services
municipaux ont défini un programme de maîtrise rigoureuse
des dépenses publiques qui se traduit par la rationalisation
et l’optimisation des dépenses tout en préservant la qualité
des services rendus à la population et en continuant à investir.
La légère augmentation des contributions (+1 % en 2016)
que vous observerez sur les feuilles d’impôt ne résulte pas
d’une hausse des taux, mais de la revalorisation des bases
(valeurs locatives) décidée par le Gouvernement et votée par
la majorité parlementaire pour compenser l’inflation. Par
ailleurs, pour la taxe d’habitation, le taux communal d’im-
position et le taux intercommunal ont fusionné, entraînant
une évolution du taux mais pas une hausse réelle.
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Finances

Comprendre les impôts 2016
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Vie de la cité

C’est la part des impôts
locaux dans le budget de
fonctionnement de la Ville.
Les dépenses de 
fonctionnement permettent 
à la collectivité d’assurer le
quotidien (charges à 
caractère général,
de personnel, de gestion
courante, intérêts de la 
dette, dotations aux 
amortissements, provisions).
Les dépenses d’investisse-
ment comportent le rembour-
sement de la dette et les
dépenses d’équipement de la
collectivité (travaux en cours...)

VOS IMPOTS LOCAUX
Les communes encaissent la taxe d’habitation et la 
taxe foncière. 
La taxe d’habitation est due par celui qui occupe un 
logement, qu’il en soit le locataire, le propriétaire ou 
qu'il soit logé gratuitement au 1er janvier d'une année N.
La taxe foncière est due par celui qui possède le logement
au 1er janvier d'une année N. 
Taux des taxes = proportion (exprimée en pourcentage),
qui s’applique à la base imposable pour calculer le montant
de l’impôt dû. Les taux sont votés chaque année par le
Conseil municipal en même temps que le budget.
Les échéances fiscales en 2016
Taxe foncière : limite de paiement le 17 octobre 
(22 octobre en ligne).
Taxe d’habitation : limite de paiement le 15 novembre 
(ou le 20 novembre en ligne).
Centre des finances publiques de Suresnes
Service des impôts aux particuliers (SIP)
12 rue Merlin de Thionville
92 157 Suresnes cedex
Tél. : 01 41 18 10 00 – impots.gouv.fr
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Une conférence pour comprendre
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L’utilisation de ces outils est devenue un sujet de préoccupation majeure pour les parents, comme le
reflètent les échanges réguliers entre les parents de collégiens suresnois et les intervenants de Suresnes
information jeunesse. La conférence du 13 octobre, intitulée « L’écran ça rend accro ! » s'attachera à
décrire comment et pourquoi tous ces écrans séduisent autant nos adolescents. Elle sera animée par
l'Équipe de Liaison et de Soins en Addictologie de l’hôpital Foch et Lætitia Ribeyre, psychologue assurant
les points écoute jeunes. Les professionnels aborderont les thèmes suivant : les mécanismes de l’addiction,
leur détection, le renforcement des compétences parentales. Ils donneront quelques clés pour faire
face aux situations de conduites addictives : comment en parler, quelles limites poser et comment ? Les
conférenciers, qui répondront aux questions des parents, s'attacheront aussi à donner des clés, des
pistes pour réguler et parfaire notre utilisation des écrans.
Jeudi 13 octobre à 20h, salle multimédia, esplanade des Courtieux. Renseignements auprès du Service
Prévention (01 41 18 16 83) 
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Vie de la cité

our Lætitia Ribeyre, psychologue
qui assure les Points écoute jeu-
nes à Suresnes, « les écrans,

internet et tout particulièrement 
les réseaux sociaux répondent aux
besoins des adolescents : absence de
frustration ou des contraintes de la
vie « réelle », contact permanent avec
les amis, quotidien idéalisé, réactivité
et impulsivité, sentiment de toute
puissance à travers les jeux vidéo ».
D’où l’importance, de faire la différence
entre ce qui « peut être attribué au
comportement normal d’un adoles-
cent et ce qui est excessif », poursuit
la psychologue. Il ne faut pas attendre

d’un enfant ou d’un ado qu’il se dise de 
lui-même qu’il a passé trop de temps devant
un écran et qu’il doit arrêter. « En revanche 
il est capable d’apprendre à se réguler et 
de comprendre les limites et les interdits.
Mais seulement s’il est accompagné par un
adulte, en l’occurrence ses parents. »
Les plus petits sont aussi concernés, tombés
pour certains dans la marmite numérique dès
leurs premiers mois de vie. Les professionnels
(pédiatres, orthophonistes, psychologues...)
sont de plus en plus nombreux à s'intéresser
aux effets des écrans sur les enfants et à nous
mettre en garde. Il devient clair que l’exposition
aux écrans des tout-petits est l’un des facteurs
qui contribue à l’apparition de troubles du
comportement et du langage chez les plus
jeunes. Carole Vanhoutte, orthophoniste 
en région parisienne, co-fondatrice de « Joue,
pense, parle  », groupe de réflexion qui 
promeut le jeu comme moyen de prévention

des troubles du langage et des apprentissages est
frappée par « la recrudescence des demandes de
consultation pour des enfants de plus en plus 
jeunes touchés par des troubles de la parole et 
de la compréhension » : des enfants qui, en mater-
nelle ne parlent pas ou peu et ne comprennent pas
les consignes. C’est en interrogeant les parents
qu’elle et ses collègues se sont rendu compte que
« de nombreux enfants entre 3 et 11 ans passent
entre 5 et 6 heures par jour seuls devant un écran ».

Or, explique-t-elle, « apprendre à parler cela ne
vient pas tout seul : l’enfant sans adulte pour lui
parler ne parlera pas ! ». Sabine Duflo, psychologue
clinicienne en centre médico-pédagogique a fait les
mêmes observations dans son cabinet. « La plupart
des enfants que je reçois en CMP présentent des
symptômes identiques, et ce quel que soit le milieu
dont ils sont issus. Selon l’âge nous constatons des
retards de langage, des problèmes de graphisme,
des problèmes d’attention et de comportement, 
de l’anxiété… »

Un maître mot : la régulation
Quand elle reçoit un enfant, Sabine Duflo lui fait
décrire de manière très précise le déroulement
d’une journée, du lever au coucher. C’est ainsi
qu’elle s’est aperçue « que pour un certain nombre
d’entre eux, l’écran est présent dès le lever et tout
au long de la journée ». Elle estime que de plus en
plus, « les croyances, les goûts, les désirs des
enfants sont formatés par ce qu’ils voient à l’écran.
Alors qu’il y a quelques années, tout ceci était
transmis, en règle générale, par des personnes ». 
Pour Carole Vanhoutte comme pour Sabine Duflo,
l’une des solutions passe par la prévention : informer
les parents et les professionnels de la petite enfance,
expliquer comment l’enfant se construit « grâce
aux interactions humaines, au jeu et aux objets »,
précise l’orthophoniste. Sabine Duflo insiste : « ce
n’est pas l’écran qui est mauvais mais l’usage que

nous en faisons ; il faut adapter l’usage et le contenu
à chaque âge de l’enfant ». Toutes deux recom-
mandent une méthode simple, la méthode des 
4 pas (voir encadré), formalisée par Sabine Duflo
d’après les recommandations de pédiatres améri-
cains. Steve Jobs lui-même, pionnier du numérique
et créateur d’Apple, l’a dit en 2010, comme d’autres
magnats de l’internet et du numérique : « à la maison,
nous limitons l’utilisation des gadgets technolo-
giques ». Le fondateur de l’entreprise qui a inondé
d’écrans notre quotidien avait même affirmé au
New York Times que ses propres enfants n’utili-
saient pas de tablette… Pour les plus jeunes, les
écrans sont donc à considérer comme des objets
de divertissement, à utiliser avec modération.
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> À voir : « L’enfant, l’adolescent et les écrans », conférence
de Sabine Duflo du 14.10.2014 à Blois. 
Lien : http://upopi.ciclic.fr/analyser/d-un-ecran-l-autre/
l-enfant-l-adolescent-et-les-ecrans
> À lire  : « Trop d’enfants privés de 
langage à cause des écrans », interview
de Carole Vanhoutte sur Gynger, portail
d’information sur la famille, l’enfance et
l’éducation. 
Lien : http://www.gynger.fr/trop-denfants-
prives-de-langage-a-cause-des-ecrans
> À consulter  : un site ressources,
neurosciencefictions.org, animé par
Bruno Harlé, pédopsychiatre, Sabine
Duflo, psychologue et Emmanuelle 
Deschamps, orthophoniste. 

Les spécialistes
sont d’accord 
pour dire qu’il 
faut éviter l’usage
de l’écran jusqu’à
l’âge de 2 ans. 
Au delà, cette 
utilisation doit être
accompagnée,
encadrée par les
parents. Les 
limites imposées
doivent être 
expliquées.

^

P

ááá Après la « Journée sans téléphone »
proposée aux collégiens aux lycéens et aux
parents suresnois le 27 septembre à l’initiative
du Conseil local en santé mentale, du service
Jeunesse Animation, des établissements
scolaires et des associations de parents
d’élèves, poursuivez l’expérience en assistant
à la conférence du 13 octobre intitulée
« L’écran ça rend accro ! ». Il est souvent
difficile pour les parents de situer le 
curseur entre surconsommation néfaste au
développement social et scolaire de l’enfant et
atout culturel et d’apprentissage. Et encore 
plus problématique de réguler cet usage,
pourtant indispensable. Des professionnels du
développement de l’enfant en témoignent.
TEXTE : CÉLINE GAZAGNE

à cran
L’écran nous met “ Parentalité

” 1. Pas de télé ou d’internet

dans la chambre jusqu’à

l’entrée au collège.

2. Pas de télé (en particu-

lier pas de journal télévisé,

très anxiogène) pendant

les repas familiaux.

3. Pas d’écran le matin

avant l’école.
4. Pas d’écran avant de

dormir.

LA MÉTHODE DES

4 PAS

73% des
enfants

(4-14 ans) possèdent 
au moins un écran

13% des 4-6 ans
sont équipés d’une tablette

60% des 11-14 ans
sont équipés d’un

smartphone     
(Chiffres Ipsos 2015)

Les 8-18 ans passent 
en moyenne 4h30 par jour

devant un écran (télé et internet). 
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Jeudi 22 septembre, Suresnes a accueilli la 
3e conférence nationale sur la mise en œuvre
de la Charte européenne pour l’égalité entre
les femmes et les hommes dans la vie locale,
organisée par l’AFCCRE, section française du
Conseil des communes et régions d’Europe.
Une centaine d’élus signataires de la charte,
venus de toute la France, ont ainsi répondu à
l’invitation de Gunilla Westerberg-Dupuy,
adjointe au maire de Suresnes déléguée aux
Droits des femmes et présidente de la commis-
sion Égalité femmes hommes de l’AFCCRE,
pour échanger autour des initiatives portées
par leurs collectivités en matière de promotion
de l’égalité.
« La citoyenneté européenne et les droits des
femmes sont pour moi indissociables. Ce  qui
fonde la citoyenneté européenne, c’est notre
attachement à des valeurs communes : celles
de la démocratie et des Droits de l’Homme, ou
plus exactement des Droits humains, ce qui
inclut l’égalité en droit et l’égalité de fait entre
les femmes et les hommes », a-t-elle déclaré
en ouverture de la première table ronde sur 
le thème « Quelle politique européenne pour
l’égalité des femmes et des hommes? », à laquelle participait
notamment Constance Le Grip, députée européenne, membre
de la commission FEMM du Parlement européen. Apportant un
éclairage international au débat, Constance le Grip a ainsi 
souligné : « Il est important de faire connaître ce qui se met en
place chez nous, tout comme il est intéressant de regarder ce
qui se passe chez nos voisins européens. Par-delà les textes de
lois et les grands principes, il est essentiel de pouvoir s'appuyer
sur tous les élus, à tous les échelons, pour rendre effective 

_
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Égalité femmes hommes

Suresnes mène les débats
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Vie de la cité

Tel sera le thème des
4es Rencontres du dialogue social des
secteurs public et privé que Suresnes
organise le 13 octobre, sous le haut
patronage du Bureau de l’OIT pour 
la France. Un événement interactif,
auquel participent une trentaine d’in-
tervenants et une invitée d’honneur, la
Tunisie. 500 personnes sont attendues. 
À l’invitation de Christian Dupuy, de
Béatrice de Lavalette, adjointe délé-
guée aux Ressources humaines et au
Dialogue social, conseillère régionale
et de Jean-Paul Charlez, président 

de l’ANDRH (association nationale des
DRH) les meilleurs spécialistes natio-
naux et internationaux se succèderont
pour débattre de l’actualité du dialogue
social. Après un tour d’Europe des 
pratiques en vigueur et des exemples
de success-stories, se posera la ques-
tion clé : le dialogue social peut-il être,
pour les organisations, un vecteur de
transformation voire accompagner le
bonheur au travail…? La dernière partie
de la journée permettra de confronter
les points de vue sur les dossiers de la
rentrée… De la Loi travail au rôle des
syndicats dans une société en pleine
mutation. Parmi les intervenants  : 
M. Trabelsi, le ministre tunisien des
Affaires sociales, H. Abbassi, secrétaire
général de l’UGTT (Union générale
tunisienne du travail), V. Pécresse,

présidente de la région Île-de-France,
A. Duret, directrice de la Transformation
du groupe La Poste, L. Vanhée, ex-direc-
trice du bonheur au travail de la sécurité
sociale belge, C. Cosme, représentant
de l’OIT pour la France, C.  Couvert,
ancienne présidente de la CFE-CGC,
J.-P.  Delevoye, ancien ministre, prési-
dent du CESE de 2010 à 2015, etc.
Programme et inscriptions 
en ligne sur :
www.suresnes.fr/rencontres- 
dialogue-social
Jeudi 13 octobre 2016 
à partir de 8h45 
au Cinéma le Capitole 
3, rue Ledru-Rollin - 
Renseignements : 
mbosq@ville-suresnes.fr - 
Tél. : 01 41 18 69 59

Événement

Le dialogue social,
levier pour la croissance et l’emploi ?

l'égalité entre les hommes et les
femmes. Habitant dans les Hauts-
de-Seine, j’ai eu connaissance
du plan d’actions initié depuis
2012 par Gunilla Westerberg-

Dupuy à Suresnes. Cette déclinaison concrète et ambitieuse,
dans tous les domaines de l'action municipale, de la Charte
européenne pour l'égalité entre les femmes et les hommes
dans la vie locale, est tout à fait bienvenue et doit être reconnue !
Nous assistons actuellement, dans notre pays, comme dans
d'autres pays européens, dans les faits, à certaines régressions
des droits et de la liberté des femmes. Soyons toutes et tous
vigilants et mobilisés ! »
T.W.

^ C. Dupuy a ouvert les travaux en présence 
de C. Le Grip, députée européenne d’Île-de-France,
de P. Devedjian, député et président du conseil 
départemental des Hauts-de-Seine et de
G. Westerberg-Dupuy, présidente de la commission
Égalité femmes-hommes de l’AFCCRE.
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La soirée portes ouvertes de L’espace jeuneS se tiendra
jeudi 13 octobre de 17h à 20h. Ce moment festif et convivial,
ouvert à tous - jeunes, parents, partenaires, voisins ou
curieux - sera aussi l’occasion d’échanger avec les équipes
de la structure. 
6 allée des maraîchers, tél. : 01 41 18 15 25

Invitation

L’espace jeuneS
vous ouvre ses portes

N° 278 / Octobre 2016 / SURESNES MAGAZINE

_
30

> MAISON DE QUARTIER DES SORBIERS

• Mobiludo de la Fête des vendanges, dimanche 2 octobre
entre 14h et 17h. Grande animation en accès libre où petits
et grands pourront profiter des nombreuses tables de jeux
géants de société ou en bois. 
Plus d’informations au 01 45 06 00 92
• Assemblée de maison, jeudi 6 octobre à partir de 19h.
Autour d’un buffet apéritif, projections/débats sur les thé-
matiques développées à la maison de quartier des Sorbiers
depuis l’obtention de l’agrément centre social et culturel
(jardin partagé, économie participative, repair café, etc.).
Plus d’informations au 01 45 06 64 51
• Nocturne du centre de loisirs pour les 6-11 ans, samedi 
8 octobre de 20h à 22h30. Soirée festive autour du jeu Pyramide.
Plus d’informations au 01 45 06 64 51
• Séance gratuite de découverte de la sophrologie, jeudi 13
octobre de 20h à 21h. 
Plus d’infos au 01 45 06 64 51

• Atelier Zumba, dimanche 16 octobre
entre 10h et 12h, en plein air au marché
Caron, dans le cadre d’Octobre rose
(dépistage cancer du sein), en partenariat
avec le CMM et l’association Baïla con
Sonrisa.
• Ludothèque
Soirée-jeux, samedi 8 octobre de 18h à
minuit.
Renseignements et inscriptions au : 
01 45 06 00 92 

> MAISON DE QUARTIER GAMBETTA

La maison de quartier Gambetta organise
les portes ouvertes des ateliers créatifs mardi 4 octobre de
14h à 16h. Ces rendez-vous hebdomadaires (les mardis et
jeudis de 14h à 16h) sont l’occasion de partager et d'échan-
ger les savoir-faire et compétences techniques des
Suresnois dans des activités manuelles (couture, mosaïque,
encadrement...).

> MAISON DE QUARTIER DES CHÊNES

Reprise de l’atelier tomi’ludo le 5 ocotbre à 10h.

> CYBERESP@CE

Le cyberesp@ce est désormais ouvert au public le vendredi
après-midi.
Horaires hors vacances scolaires :
Du mardi au vendredi : 10h-13h et 14h-19h
Samedi : 10h-13h et 14h-16h30
Vacances scolaires : Du lundi au vendredi : 10h-13h et 14h-18h

Jeunesse

L E S  R E N D E Z - V O U S  D E  L ’ E S P A C E  J E U N E S

ACTIVITÉS ET SORTIES
Atelier « Pose ton texte » : les lundis de 18h45 à 20h45 et les
mercredis de 17h à 19h. Co-animés par Stéphane Cary et 
par le rappeur RM One, l’atelier permet de former les jeunes à 

l’écriture du rap et sa mise en musique (matériel adapté, 
salle MAO...).
Point Écoute Jeunes : les mercredis de 18h à 19h. 
Laëtitia Rybeire, psychologue du CMM, sera à l’écoute 
sur des sujets de société.
Repas de l’horreur : jeudi 27 octobre de 19h à 21h. Mardi 25
octobre de 11h à 14h. Préparez des plats qui font peur ! 
Soirée film d’horreur : jeudi 27 octobre de 19h à 21h. 
Frissonnez devant Scream ou Saw tout en dégustant des popcorns.
Sortie au Manoir de Paris : vendredi 28 octobre au soir. 
Testez votre sang froid dans ce manoir hanté à Paris 
avec des comédiens déguisés pour l’occasion autour des
légendes macabres parisiennes. Nombre de places limité et
participation de 5,50 euros. Premiers arrivés, premiers servis !
L’espace jeuneS, 6 allée
des Maraîchers
Tél. : 01 41 18 15 25

Sij poursuit son partenariat avec les collèges
de Suresnes en mettant en place un nouveau
cycle de formations des délégués de classe.
Celles-ci ont pour objectif de donner aux élèves
élus les moyens d’assurer leurs fonctions dans
les meilleures conditions. 
Ces interventions, adaptées en fonction des
spécificités et des priorités pédagogiques de

chaque établissement, débutent pour certains
dès le mois d’octobre par un accompagnement
lors des élections puis sont suivies d’un premier
temps de formation. Elles se termineront en
mai-juin 2017.
Pour plus d’informations :
http://www.sij.asso.fr/Actions/Formations_
delegues.htm

Suresnes information jeunesse

Formation des délégués

Pour la première fois, Suresnes information jeunesse organise en partenariat avec le 
service Information jeunesse de Rueil-Malmaison et la mission locale de Rueil-Suresnes
« La Quinzaine du job » du lundi 17 au vendredi 28 octobre à Rueil-Malmaison et 
à Suresnes. Cette initiative s’adresse aux jeunes dès 17 ans à la recherche de jobs 
étudiants durant les vacances scolaires et tout au long de l’année afin de financer leurs
études ou des projets personnels. 

AU PROGRAMME :
Du 17 au 21 octobre,
- préparation à votre recherche de job et aux entretiens d’embauche  : sources de 
documentation, conseils, accompagnement de professionnels de l’emploi, orientation
et information.

Du 24 au 28 octobre,
- entretiens avec des employeurs proposant des jobs dans de nombreux domaines.
Pour plus d’informations :
http://www.sij.asso.fr/Actions/Job/job_etudiant.htm
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Maisons de quartier

L’actualité
du mois

Emploi

La Quinzaine du job ! 

^ Les portes ouvertes 
de L’espace jeuneS en 2015.
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ÉLECTION 
DES PARENTS 
D’ÉLÈVES
Les élections des
représentants des
parents d’élèves 
organisées dans
chaque établissement
scolaire (primaire 
et secondaire) se
dérouleront le vendredi
7 ou le samedi 8 
octobre. Les parents
d’élèves élus sont 
les représentants des
parents  à l’intérieur
du Conseil d’école 
ou du Conseil 
d’administration. 
Pour participer 
activement à la 
vie scolaire de vos
enfants, rendez-vous
nombreux à ces 
élections. Les heures
et les modalités 
du scrutin 
seront indiquées 
dans chaque 
établissement.

Solidarité

Faites une BA,
donnez votre sang !
Samedi 1er octobre, le CCJ organise la première grande 
collecte de sang en partenariat avec l’Établissement français
du sang (EFS) à la salle des fêtes de 10h à 16h. Venez nombreux
pour faire un geste utile et solidaire ! Sauvons des vies
Pour plus d’informations :
http://www.sij.asso.fr/Actions/Formations_delegues.htm
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’étais préparé à prendre des
fonctions que je n’ai finalement
pas occupées ». Depuis qua-

rante ans, Olivier Meyer aime tracer sa
propre route. Ses études, sa famille le
destinaient à l’industrie : il s’y ennuie. Le
hasard d’une rencontre l’amène à décou-
vrir l’univers du spectacle : il sait qu’il a
trouvé sa voie. Le voilà qui crée une socié-
té de production, organise des tournées
en Argentine, en Uruguay, au Brésil,
côtoie les stars de music-hall, de la
musique, de la danse, collectionne les
succès. Meyer productions se forge une
réputation qui n’échappe pas à José Bériot,
alors conseiller délégué aux Affaires cul-
turelles de Suresnes. Celui-ci pense qu’il
pourrait faire un bon directeur. Christian
Dupuy l’engage. C’était en 1990. Depuis
le Théâtre Jean Vilar a pris un essor que
lui envient bien des villes de France. Sa

programmation, ambitieuse sans être éli-
tiste, séduit un large public. Il a toujours
une longueur d’avance et le don de déni-
cher les talents. 25 ans après sa création,
le festival Suresnes Cités Danse rayonne
bien au-delà de ses frontières naturelles.
Sur les deux dernières années, les 
productions du Théâtre ont généré plus
de 100 représentations en tournée dans
des lieux aussi prestigieux que le Festi-
val d’Avignon où le Théâtre national de
Chaillot. Olivier Meyer s’en réjouit mais
pense déjà à inventer la suite. Cet
homme-là ne se pose jamais, il ne roule
que pour le futur. Le TOP de Boulogne l’a
recruté en 2005 sans savoir le retenir 
au-delà de 2015… Dommage pour les
Boulonnais. Rencontre avec un Suresnois
d’adoption qui compte parmi les acteurs
majeurs de la culture en France. 
Verbatim.
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Culture et loisirs

7,8,9,14,15,16 octobre
Vicente Pradal met en scène et en musique une fresque éblouissante portée par quatre
musiciens, quatre chanteurs, une danseuse et un jongleur. On y retrouve la trame des
«  romances » espagnoles, qui parlent de vie, d’amour, de mort, la flamboyance du 
flamenco et la magie de ces fêtes populaires que l’on voudrait voir durer jusqu’au bout
de la nuit.

> Medianoche

dénicheur de

”
Olivier Meyer, “

Théâtre

ááá Le directeur du Théâtre de
Suresnes Jean Vilar a été vendeur à

New York, journaliste à France 3,
administrateur de tournée de

Julien Clerc, produit Rudolf
Noureev en Amérique du Sud,

Alex Metayer partout en France, 
Jacques Higelin en Afrique,

l’Orchestre national de Jazz… 
Et puis, il a rencontré 

Christian Dupuy. 
Et la vie culturelle de Suresnes 

en a été changée.
TEXTE : FRANÇOISE LOUIS-CHAMBON _
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ç L’avenir
C’est d’abord la saison 2016/2017 que j’ai voulue généreuse, ambitieuse et rythmée
par des rendez-vous comme le festival mais aussi autour de thèmes : 117 repré-
sentations au total, dont 30 pour le jeune public. Au programme : danse, théâtre,
musiques. Même si nous avons un devoir sacré d’optimisme, je reste préoccupé
par ce qui se passe dans le pays. On ne peut pas faire comme si ça n’avait pas existé.
Je m’inquiète de l’ignorance, de la barbarie qui s’installe et menace le théâtre, cet
espace de connaissance et de
liberté. Il faut se positionner,
défendre le droit à débattre
sans tabou. J’ai envie de relier
le théâtre à l’époque, sans
jamais tomber dans le mani-
feste politique, mais en laissant
la poésie exprimer cet enga-
gement. Les comédiens, les
danseurs, les musiciens n’ont
pas de leçon à donner mais ils
peuvent questionner, témoi-
gner, éclairer nos consciences.

ç Le tournant
J’ai créé Meyer Productions en 1978.
Douze ans plus tard, quand Christian
Dupuy m’a proposé la direction du
Théâtre, ma société était très prospè-
re mais j’en voyais artistiquement les
limites. Je me suis dit pourquoi pas ?
J’avais envie d’inventer avec les artistes
et leur donner les moyens de leur
création. J’ai présenté mon projet 
au Maire. Sa réponse n’a pas tardé :
« vous n’êtes recommandé par per-
sonne, mais c’est vous que je choisis
parce que je considère que vous avez
le meilleur projet ». À l’inverse d’une pratique
très française, il m’a d’abord fait confiance et
contrôlé,  seulement ensuite, l’activité et la ges-
tion du théâtre. En qualité de directeur général
d’une société d’économie mixte, délégation de
service public, j’exerce ma responsabilité en
toute liberté mais je ne serais jamais resté
aussi longtemps en voulant défendre une pro-
grammation aussi diverse et ambitieuse, sans
le soutien du Maire. Je trouve exemplaire son
rapport à l’art et à la culture. Il comprend le rôle
majeur d’un Théâtre de production qui n’hési-
te pas à s’aventurer hors des sentiers battus.
Et ça, cette confiance-là, ça donne des ailes. 

ç Le Théâtre Jean Vilar
Je suis venu la première fois au Théâtre de 
Suresnes il y a bien longtemps pour voir danser
les étoiles de l’Opéra de Paris Michaël Denard
et Ghislaine Thesmar. Je me suis demandé :
« Mais qui peut venir ici ? ». A l’époque, l’éta-
blissement recevait 5000 spectateurs par an.
Quand j’en ai pris la direction, il a fallu deux
ans de travaux pour en opérer la métamorphose.
Aujourd’hui il en accueille près de 40000. 

ç Suresnes Cités Danse
1992. Je suis à Montpellier où se produit un groupe de danseurs hip hop.
Leur technique restait approximative mais il s’en  dégageait l’urgence et
l’incroyable plaisir de danser. C’était beau sans qu’ils le sachent. Je vais à
New York pour convaincre les fantastiques danseurs du Bronx de monter un
spectacle pour Suresnes. Ce fut un succès énorme ! Le festival était lancé,
qui donnait à voir « le meilleur de la danse des cités », alors balbutiante
en France, en donnant aussi « droit de cité à de nouvelles formes de danse ».
J’ai d’abord demandé à des chorégraphes contemporains de travailler avec
les danseurs hip hop. Les créations de José Montalvo, Laura Scozzi, Blanca
Li… ont fait un carton en France et à l’étranger. Parallèlement, le Théâtre 
a révélé toute une génération de chorégraphes hip-hop, Kader Attou, 
Mourad Merzouki, Farid Berki… qui ont fait évoluer les shows en pièces
chorégraphiques, élargi le champ musical au classique, au jazz. Tous ces
chorégraphes dits contemporains ou issus du mouvement hip hop ont donné
ses lettres de noblesse à cette danse de rue. 

ç Les artistes
Je les comprends. Je les aime parce qu’ils n’ont pas peur de
défier la pesanteur, accrochés à un fil, de se rompre le cou quand
ils dansent comme des fous. Parce qu’ils sont totalement engagés
quand ils jouent la comédie ou la tragédie. Ils questionnent le
monde. Ce sont les messagers de sa force et de sa complexité.

ç Les femmes
Elles ont joué un rôle majeur dans ma vie. Deux
exemples. Je dois le premier pari de Meyer 
productions à la danseuse Janine Charrat. Elle
voulait emmener les étoiles de l’Opéra de Paris
en Amérique du Sud. J’ai relevé le défi, ce fut un
énorme succès qui m’a lancé. Dans la foulée Le
Théâtre du Silence me demande d’organiser une
tournée de deux mois en Argentine et au Brésil.
J’ai été subjugué par la présence, la grâce, la
technique, la beauté et l’engagement de la 
danseuse soliste et directrice de la troupe. Elle
s’appelait Brigitte Lefèvre. Je ne l’ai plus quittée…

ç Satisfecit ?
Les coups de foudre, les intuitions et les prises de risque sans lesquels les succès
dont je suis le plus fier n’auraient pas existé. Je pense plus précisément au festival
Suresnes Cités Danse. Au départ, c’était une folie d’imaginer rassembler un public
si important tous les ans pendant un mois avec ces danseurs que personne ne
connaissait. En janvier, il fêtera ses 25 ans… Je me souviens aussi de l’hommage
que j’ai tenu à rendre à Jean Vilar quand j’ai pris possession de ce lieu qu’il avait
marqué de son empreinte. J’ai demandé à Pierre Pradinas d’écrire un texte qu’il 
intitula « Ah le grand homme ! ». C’était la leçon d’un homme de théâtre à des
comédiens que le talent avait boudés. Ce fut une farce irrésistible. Les spectateurs,
pleuraient de rire. Inoubliable !

J“
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« Le bonheur n’est-il qu’un
instant fugace ? » Peut-être
cet instant fugace s’accom-
plira-t-il le mardi 11 octobre,
lors de la dédicace excep-
tionnelle et unique en région
parisienne du romancier
amé  ri cain Douglas Kennedy, à
la librairie suresnoise Lu&cie.
Cette rencontre sera peut-
être l’occasion d’entendre de
vive voix la réponse de l’au-
teur à cette question, l’une
des nombreuses qu’il aborde
dans son  tout nouveau livre,
Toutes ces grandes questions
sans réponse, à paraître le 6
octobre. Auteur de récits de
voyage (Au pays de Dieu),

romancier qui s’est imposé
avec, entre autres, L’homme
qui voulait vivre sa vie et
Les désarrois de Ned Allen,
Douglas Kennedy nous livre
cette fois une  œuvre à part,
entre confession intime et
essai philosophique. À travers
les évènements marquants
de sa vie, l’écrivain se dévoile
et évoque les questions qui le
hantent, entremêlant souve-
nirs, anecdotes et expériences
personnelles.
Mardi 11 octobre 
à partir de 18h
Librairie Lu&cie, 
18 av. Jean Jaurès 
Tél. : 01 47 72 15 18

_
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Librairie Lu&Cie

Douglas Kennedy, une dédicace
à ne pas manquer
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Culture et loisirs

Si Alice au Pays des Merveilles vous a conquis enfant,
vous a compris dans l’adolescence ou vous a surpris adulte
alors les animations proposées à la médiathèque du 4 au
29 octobre sont pour vous. 
L’univers de Lewis Carroll, extraordinaire et absurde, et de
Disney, merveilleux, se rejoignent à nouveau en octobre
pour rassembler les petits (à partir de 6 ans) comme les
grands. Mais pourquoi Alice ? L’année 2015 a marqué le 150e

anniversaire du roman paru en 1865, alors la médiathèque 
a choisi de fêter son non-anniversaire un an plus tard.
L’œuvre est en plus connue de tous, la voix du lapin blanc en
retard résonnera toujours en nous. L’histoire touche les
enfants par ses éléments merveilleux, les adolescents par
le récit du passage de l’enfance à l’adolescence d’Alice mais
aussi les adultes par son univers particulier et ses éléments
absurdes et satiriques. Alice au Pays des Merveilles est un
conte qui reste d’actualité avec son adaptation récente au
cinéma par Tim Burton dans Alice de l’autre côté du miroir.
Autour d’une exposition d’illustrations (4-29 octobre), diffé-
rentes animations seront proposées :
- Le 8 octobre (17h), visite guidée de l’exposition et dégustation
d’une tasse de thé. 
- Le 14 octobre (18h), une veillée contée autour de livres

pop-up détournés d’Alice au pays des merveilles (pour les
6-8 ans).
- Le 18 octobre (20h), Mardi cinéma autour de l’univers de
Lewis Carroll mais également autour de thèmes tels que 
l’onirisme et l’absurde. Cette soirée est réservée aux adultes. 
Inscription obligatoire et programme sur :
mediatheque-suresnes.fr

Médiathèque

Bienvenue au Pays des Merveilles ! 

Hola, qué tal ?
L'Association culturelle espagnole de Suresnes propose
des cours d'espagnol pour les jeunes et les adultes, assurés
par des professeurs de langue maternelle espagnole et
diplômés. En petit groupes de maximum 10 élèves, l'ap-
prentissage se fait dans la bonne ambiance et la convivialité,
car chaque cours comprend un ensemble équilibré d'activités
orales, écrites et d'interaction. Des sorties culturelles ou
des soirées tapas sont aussi au programme de ces cours pour
renforcer les liens entre les élèves. Au rythme de séances
hebdomadaires d'1h30, les cours permettent aux inscrits de
s'initier à l'espagnol ou de progresser à partir de leur niveau
de connaissance de cette langue. Quatre groupes de niveau
sont proposés aux adultes. Les 8-12 ans peuvent s’inscrire
au cours d’éveil du mercredi après-midi et un cour
accueillera les collégiens ou les lycéens en fonction du
nombre d'inscrits. Tous les cours ont lieu dans les locaux de
l'association à la Maison de quartier des Sorbiers (5, allée
des Platanes). 
Renseignements www.espagnolezvous.com 
ou par courriel à ace.suresnes@gmail.com 
ou espagnolezvous@gmail.com. 

Les voyages forment la jeunesse
Partir 6 mois en Afrique du Sud ou au Canada… Un objectif
réalisable avec l’accompagnement de l’association suresnoise
Fée rêvée. Spécialiste des programmes au pair ou demi-pair
et du tutorat, l’association propose désormais des programmes
de volontariat. C’est la possibilité d’effectuer des séjours de
bénévolat de 2 semaines à 6 mois pour les jeunes âgés d’au
moins 18 ans, en Afrique du Sud (Cape Town, Port Elizabeth,
Jeffrey's Bay) ou au Canada (Lake Louise, Vancouver,
Whistler). Une quarantaine de projets sont proposés, dans
les domaines social, humanitaire et environnemental.
Renseignements au  01 41 44 01 85 et 
contact@fee-revee.com

Festival des Vendanges

Demain, c’est la fête
Le Festival des Vendanges, c’est demain,  dimanche 2 octobre. Toute la journée, 20 compagnies
de cirque, danse, musique et théâtre investiront la Cité-jardins pour une grande fête
populaire. Rendez-vous dès le matin à 10h pour la traditionnelle cérémonie d’intronisation
et l’inauguration de la nouvelle cuvée à la vigne municipale. À 12h, direction la Cité-jardins
où chacun pourra goûter de bons petits plats dans l’espace restauration autour du théâtre,
avant de mettre le cap sur la Parade des artistes, les concerts et les spectacles, à 14h.
Au programme de ce millésime, du théâtre, de la danse, des concerts et de la musique,
du cirque et des spectacles ainsi que des animations spécialement conçues pour les
enfants. 
Dimanche 2 octobre à 10h à la Vigne municipale et à 14h à la Cité-jardins 
Tout public - Entrée libre
Facebook Festival des Vendanges de Suresnes, et suresnes.fr
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Culture et loisirs

«  Enfant, j’habitais en plein milieu du bois de Boulogne.
J’étais un campagnard à Paris. » Depuis la porte-fenêtre de
son appartement situé dans le haut de Suresnes, Paul
Nebac, de son vrai nom Olivier Froment, a une vue panora-
mique sur la Ville Lumière et le bois de son enfance. De quoi
stimuler l’imaginaire de cet inventeur, concepteur des
«  sandales auto-créatives  » * médaillées au concours
Lépine en 2011. C’est lors de cet évènement que cet 
autodidacte se découvre une passion  pour la sculpture. 
« Je ne trouvais pas de support pour présenter les sandales.
J’ai donc imaginé un pied en plâtre que j’ai réalisé moi-même
et cela m’a plu.  » Éducateur sportif de formation, Paul
Nebac qualifie son parcours «  d’atypique  ». Très investi
dans le milieu associatif, il crée en 1996 avec une amie, 
l’association Ellipse, spécialisée dans l’accompagnement
social de personnes en situation de handicap mental ou
atteintes de troubles psychiques. «  Dans l’association, les
personnes que l’on reçoit ont besoin d’attention et de 
stimulation. C’est ce qu’on leur propose avec des activités
culturelles ou sportives. Ce qui m’intéresse, c’est d’être
utile en créant du lien social et de partager. » Ce sens du
partage l’artiste le retrouve dans la sculpture. Sur son site

internet, il invite ainsi le visiteur à imaginer
sa propre histoire autour des œuvres. Un
exercice d’imagination auquel il s’est lui-
même prêté avec une dizaine d’entre-elles.
«  Dans une sculpture, il y a plusieurs
facettes, plusieurs interprétations possi-
bles. C’est une autre forme d’accompa-
gnement. Amener les gens à réfléchir et 
à imaginer.  » Cette volonté d’interpeller
l’autre, Paul Nebac y est parvenu au travers

d’une sculpture monumentale : « La femme au chapeau ».
Réalisée en souvenir d’une amie défunte, celle-ci a été
exposée durant une année par la mairie de Sainte-Maxime
en région PACA, sur la place Victor Hugo, jusqu’à sa regret-
table destruction par des vandales, en août dernier. « C’était
une sculpture très appréciée par les habitants et les touristes.
Ils en faisaient le tour et s’interrogeaient. Pourquoi n’a-t-elle
pas de visage ? Pourquoi ce pied géant ? Pourquoi a-t-elle
les mains levées jointes vers le ciel ? Pour moi, c’était un
symbole de pureté, d’espoir et de liberté », explique Paul
Nebac. Pour autant, ce triste événement n’a pas entamé
l’envie de l’artiste d’exposer ses sculptures sur des places
publiques : « Mon souhait est de réaliser d’autres sculptures
pour les municipalités. L’idée, c’est que le maximum de gens
puissent les voir. »  
N.R. 
Pour en savoir plus sur 
l’actualité de Paul Nebac : 
artquid/nebac

* Sandales stylisées utilisant des matières recyclées, adaptables au 
pied grâce à un système de lanières élastiques modulables et de boutons
amovibles à customiser.

Portrait

Paul Nebac : « Dans une sculpture, 
il y a plusieurs facettes. »

Inventeur et sculpteur autodidacte, l’artiste suresnois n’a d’autre ambition que de
partager et de communiquer un message de solidarité et d’espoir au travers de
ses créations. 

Du 8 au 20 novembre, l’édition 2016 de Ti coup d’œil sou Haïti
s’intéressera à la littérature haïtienne et mettra en avant la
diversité ses écrivains et les voix des poètes haïtiens qui
résonnent de la perle des Antilles jusqu’à la France.
Avec plusieurs animations dont deux expositions, l’une
conçue par Yves Chemla, spécialiste de la littérature haï-
tienne, et l’autre sur l’Alliance Française du Cap-Haïtien,
espace francophone de dialogue interculturel.

Inscription aux animations
dès le mois d’octobre

Une rencontre suivie d’un échange avec 
le public, le samedi 19 novembre à 14h30,
avec Yves Chemla, propose de découvrir
l’histoire de cette prolifique création propre
à Haïti, des écrivains, des poètes et leurs
ouvrages marquants. Il sera accompagné
par la conteuse Natacha Jeune Saintil, qui
fera une lecture à voix haute de morceaux
choisis, et par Valérie Marin La Meslée,

journaliste et écrivain. 
Samedi 12 novembre (14h30 à 15h30), les enfants à partir de
8 ans s’évaderont avec Natacha Jeune Saintil au gré des
contes haïtiens en français et en créole. 
Inscription sur le site de la médiathèque sur media-
theque-suresnes.fr, ou sur place ou par téléphone dès le
mois d’octobre. Le programme complet de la manifestation
sera disponible en novembre.

Les cours pour adultes de l’A.P.E.A. (Association pour l’ensei-
gnement artistique adultes et adolescents) reprennent lundi 
3 octobre. Au sein même du conservatoire, l’association offre
la possibilité à des adultes de débuter ou de poursuivre une
formation artistique : clarinette, flûte traversière, guitare,
percussions, batterie, saxophone, trompette, piano, piano
jazz, atelier jazz, chant, chant variétés, solfège, formation
musicale, improvisation théâtrale, danse classique. 
Renseignements : 06 19 54 54 82 -
apeconservatoire@gmail.com 
ou sur suresnes.fr
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> MUSarder… l’École de plein air
Venez visiter l’École de plein air de Suresnes, exemple
remarquable de l’architecture du XXe siècle, a été réalisée
en 1935. Classée monument historique, elle était destinée à
améliorer la santé des enfants fragiles et pré-tuberculeux. 
Rendez-vous au 58/60 avenue des Landes.
Mercredi 5 octobre à 16h
> S’aMUSer… atelier parfum
Pénétrez dans l’univers de la cité des parfums, fondée par le
parfumeur François Coty à Suresnes, et devenez apprenti par-
fumeur ! Aux notes fleuries, boisées, épicées ou fruitées, lais-
sez libre court à votre imagination et créez votre propre parfum.
Dimanche 9 octobre à 15h30
> Le MUS en cartes postales
Venez découvrir la collection de cartes postales du MUS sur
le thème « Paris et les expositions universelles ». Café, thé
et douceurs seront au rendez-vous !
Samedi 15 octobre à 16h30
> S’aMUSer… mon mobile du Grand Paris 
Créez des espaces verts en carton pour votre métropole
idéale dans une suspension décorative. Atelier famille, à partir
de 6 ans.
Dimanche 16 octobre à 15h30
> Un soir au MUS
Venez découvrir l’histoire de la vigne avec dégustation du vin
de Suresnes.
Jeudi 20 octobre à 19h
> Visiter le MUS… « Aux origines du Grand Paris, 130 ans
d’histoire »
Visite de l’exposition temporaire.

Dimanche 23 et 30 octobre à 15h30
> S’aMUSer … atelier biscuits
Des gros, des petits, des ronds, des carrés… en vous inspirant
des créations de la biscuiterie Olibet, confectionnez vos
biscuits en famille pour un goûter gourmand.
Mercredi 26 octobre à 15h30
> MUSarder… la Cité-jardins
Le MUS vous invite à une promenade urbaine au cœur de
cet ensemble architectural à vocation sociale. Rendez-vous
place Jean-Jaurès.
Samedi 29 octobre à 15h30

Expos

Les + du MUS 
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Travaux du boulevard Périphérique,
exposition « Aux origines du Grand
Paris, 130 ans d’histoire. » 

Association pour l’enseignement artistique adultes et adolescents

Rentrée des adultes
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conteuse haïtienne.
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Jean Cadilhac tire son inspiration de ses deux pays de cœur. Le Maroc, où
il est né, avec ses grands espaces et ses couleurs chatoyantes et le
Venezuela, patrie d’adoption aux couleurs tropicales, où il a vécu 27 ans.
Atteint de la maladie de Parkinson depuis plus de dix ans, c’ʼest vers 
la peinture que Jean Cadilhac se tourne afin de mieux contrôler ses 
tremblements et y trouve une sorte d’exutoire. Tableaux et panneaux 
décoratifs sur toile ou sur bois vous feront voyager dans l’univers de ce
peintre venu d’ailleurs.
Du vendredi 21 au dimanche 23 octobre

CARNET D’ADRESSES
•••  Théâtre Jean Vilar
16 place Stalingrad  
Billetterie : 01 46 97 98 10
reservation@theatre-suresnes.fr
••• Navette gratuite
Paris–Suresnes–Paris : 
départ 45 min avant la représentation
de la place de l’Étoile /
angle av Hoche /arrêt à Suresnes : 
arrêt du bus, Suresnes-Longchamp, 
25 minutes avant la représentation
••• Réservations dans 
les magasins Fnac, 
Carrefour, Géant et Système U

••• Cinéma Le Capitole
3 rue Ledru-Rollin
Dates et horaires : 
08 92 68 22 74
cinema-lecapitole.com

••• MUS
1 place de la gare de 
Suresnes-Longchamp 
Renseignements : 01 41 18 37 37

••• Conservatoire 
1 place Puits d’amour
Renseignements : 01 47 72 58 61

••• Médiathèque 
5 rue Ledru-Rollin
Renseignements : 01 41 18 16 69
mediatheque-suresnes.fr
La médiathèque est ouverte 
le mardi, jeudi et vendredi 
de 12h30 à 19h 
le mercredi et samedi 
de 10h30 à 18h30
le dimanche de 14h à 18h 
d’octobre à avril

••• École d’arts plastiques
Passerelle des Arts, 
av. du Général de Gaulle
Renseignements : 01 41 18 18 73

••• Office de tourisme
50 boulevard Henri Sellier
Renseignements : 01 42 04 41 47
suresnes-tourisme.com

••• Association Veillées 
communales
Renseignements : 01 47 28 02 09

••• Artcad
Esplanade des Courtieux, 
tél. : 01 41 18 18 21

La littérature
ado a trouvé
son salon
La ville de Suresnes organise son 1er salon du livre Ado en partenariat
avec la Médiathèque et les librairies suresnoises Lu&Cie et Le Point de
Côté, les 4 et 5 novembre 2016. Alors que la littérature ado est bien souvent
oubliée des événements littéraires, la part éditoriale des 10-16 ans ne cesse
d’augmenter, tant en terme d’offres que de ventes, et touche un public varié,
enfants et adultes confondus. 
Rencontres, jeux et découvertes littéraires vont rythmer ces deux jours. Une
quinzaine d’auteurs français et internationaux seront en dédicace le samedi
toute la journée.
Retrouvez le programme complet sur suresnes.fr et dans le Suresnes
magazine de novembre.
Les 4 et 5 novembre à la salle des fêtes

Les rendez-vous d’Artcad

Jean Cadilhac, 
citoyen du monde
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Du 3 au 10 octobre, Suresnes s’associe 
à la Semaine bleue, action nationale de
valorisation des actions à destination des
retraités et personnes âgées. Tout au long
de la semaine des animations et manifes-
tations seront organisées par des acteurs
de la vie locale sur le thème « À tout âge
faire société » afin de renforcer les liens
entre générations. 

Au programme : 

Lundi 3 octobre : 
- Lancement de l’évènement avec le maire
Christian Dupuy à 14h à la salle des fêtes
suivi d'un concert de la chorale Daniela.
De nombreuses associations seront présentes pour présenter
leurs activités. Un stand de sécurité routière de la Police
municipale se tiendra de 14h à 17h afin de sensibiliser les
séniors au respect du Code de la route en qualité de « piéton
et usager de véhicule » et leur permettre de rester autonomes
dans leurs déplacements.
Mardi 4 octobre : 
- Goûter dansant à 14h à la salle des fêtes. 
Inscription obligatoire. 
- Journée portes ouvertes dans les maisons de quartier, 
le cyberespace et de nombreuses associations.

Mercredi  5 octobre :
- Café prévention sur la prévention du
cancer du sein au Centre médical
municipal de 9h30 à 11h30. 
- Stand de sécurité routière de la
Police municipale au marché Zola de
9h à 13h. Concours de belote inter-
ville, rendez-vous à 14h au foyer Payret
Dortail.
Jeudi 6 octobre : 
- Conférence animée par Madame
Desmet de l'École des grands-parents
européens sur le thème « Quelle place
pour les grands-parents dans une
société moderne ? ». Rendez-vous au
foyer Payret Dortail à 9h30. 

- Stand de sécurité routière de la Police municipale au marché
Caron de 9h à 13h.
Vendredi 7 octobre : Marche bleue, grande marche inter-
générationnelle, balade dans Suresnes suivie d’un pot de
l’amitié.
Cette semaine sera aussi l’occasion de découvrir gratuite-
ment les activités proposées toute l’année par le service
Animation seniors telles que les ateliers jeux, mémoire, les
randonnées et marches douces. 
Programme complet, informations et inscriptions auprès
de l’Animation seniors, 12 rue de Verdun et au 01 41 18 18 46.

_
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Vie sociale

La prochaine réunion d’information du pôle Petite enfance aura lieu vendredi 25 novembre de 9h30 à 11h30.

Salle de l’Esplanade - 1 bis esplanade des Courtieux
Tel. : 01 41 18 19 64

La Clef d’or accueille les parents accompagnés d’un enfant
de moins de 6 ans pour se rencontrer, échanger, se reposer
ou être écouté. Les ateliers réalisés par des professionnels
permettent aux enfants de 0 à 6 ans et à leur(s) parent(s) de
s’initier à des activités créatives, corporelles et culturelles.
• Atelier « allaitement maternel » : des matinées d’échanges
animées par une animatrice à l’accompagnement maternel
vous aideront à répondre à toutes vos questions sur l’allai-
tement : vous attendez un bébé et vous aimeriez l'allaiter ?
Ou vous hésitez et aimeriez avoir plus d'informations ? Vous
allaitez et rencontrez une difficulté ? 
Vendredi 14 octobre de 10h à 12h
Jeudi 10 novembre de 13h30 à 15h30 
Vendredi 9 décembre de 10h à 12h
Sur inscription
• Atelier « massages bébés » : découvrez par une méthode
simple de massage les gestes et la juste pression à adopter.
Pour les bébés de 2 à 10 mois, sur inscription. 
Les mardis 18 octobre, 
8 novembre et 6 décembre de 14h à 15h. 
• Et aussi, ne manquez pas la prochaine conférence mardi

11 octobre de 20h à 22h sur le thème « Les émotions du
jeune enfant ». Colère, chagrin, tristesse, peurs… comment
les accueillir, les comprendre pour mieux y répondre ?
Autant de questions sur des situations du quotidien dans
lesquelles chacun pourra se retrouver. 
Conditions d’accès à toutes les prestations : 
adhésion annuelle de 15 euros par an et par famille
La Clef d’or
Maison de la Petite Enfance
1 avenue d’Estournelles de Constant
01 41 38 94 70

Clef d’or

Zoom sur les ateliers
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Vie sociale

En octobre, la ville de Suresnes participe à la campagne nationale de lutte contre le cancer
du sein pour la 11e année consécutive. Loin d’être une fatalité, un dépistage précoce permet
bien souvent d’éviter le pire. Dans les Hauts-de-Seine, l’association ADK92 en partenariat
avec l’assurance maladie propose à toutes les femmes de 50 à 74 ans de réaliser, tous les
2 ans, une mammographie prise en charge à 100 % et sans avance de frais. Cette année
encore, de nombreux acteurs se mobiliseront afin d’informer et de sensibiliser sur les
moyens d’action contre ce fléau qui touche 1 femme sur 8 au cours de sa vie.

CHAQUE MOIS, LA MAISON DES AIDANTS ET LES ALIZÉS PROPOSENT DE NOMBREUX ATELIERS DE BIEN-ÊTRE ET DE DÉTENTE.
LA MAISON DES AIDANTS et LES ALIZÉS
• La Maison des aidants, espace d’accueil pour 
les aidants familiaux, propose chaque mois de nombreux
ateliers : co-développement, écriture, massage, qi gong,
réflexologie plantaire, shiatsu, socio-esthétique, sophrologie
(en groupe ou individuel), soutien psychologique, yoga.
Programme complet sur suresnes.fr rubrique Santé,
prévention. Ateliers gratuits sur inscription au CMM, 
12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83.
• Les Alizés, accueil écoute cancer
Espace d’accueil et d’écoute pour les personnes touchées 

par le cancer et leurs proches, propose chaque mois des 
ateliers : activités manuelles, coiffure, danse orientale, groupe
de parole, gym douce, initiation informatique, jeux, lecture
"écriture Octobre rose", maquillage, massage bien-être, ostéo
bien-être, psycho-oncologie, qi gong, réflexologie plantaire,
socio-esthétique, sophrologie en groupe, sophrologie thématique,
théâtre, yoga. 
Programme complet sur suresnes.fr rubrique Santé, 
prévention. Ateliers gratuits sur inscription 
au 01 41 18 18 03.

À partir du 13 octobre, le Centre médical
Raymond Burgos organise des séances
de vaccination contre la grippe saison-
nière. La vaccination antigrippale est
prise en charge par la Sécurité sociale
pour tous les plus de 65 ans et
Suresnes permet aux Suresnois de
bénéficier de cet avantage dès 60 ans.

Une séance de vaccination est prévue
au foyer Albert Caron le 20 octobre et 
à la maison de quartier des Chênes 
en novembre. Les Suresnois âgés de
60 ans et plus n’ont pas besoin de
venir avec leur vaccin : celui-ci est pris
en charge et fourni par la Ville. Les
autres Suresnois qui souhaitent se

faire vacciner doivent se présenter à la
consultation avec leur vaccin.
Informations et prise de rendez-vous
au Centre médical municipal à partir
du 3 octobre
12 rue Carnot au 
01 41 18 15 50 ou en ligne sur 
hapicare.fr

Octobre rose

Prévenir pour mieux guérir

> Mercredi 5 octobre 
9h30-11h30 : café prévention sur le thème du « dépistage
du cancer du sein », animé par les infirmières du CMM. 
> Samedi 8 octobre 
8h30-13h : stand d’information et de sensibilisation sur le
marché Zola. 
Studio photo : un photographe prendra des photos de femmes
et d’hommes avec un message sur le dépistage. Une mise en
beauté gratuite et rapide sera proposée aux femmes.
> Mardi 11 octobre
10h30-11h30  : café rose animé par le service Prévention
santé au foyer logement Albert Caron. 
> Dimanche 16 octobre 
8h30-13h : stand d’informations et de sensibilisation sur le
marché Caron en lien avec la maison de quartier des
Sorbiers et l’association Baila Con Sonrisa. Les bénévolesP
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Vaccination contre la grippe

des Alizés et du service Prévention seront présents pour
répondre à vos questions. Des cours de danses latines
seront proposés de 10h30 à 11h puis de 11h30 à 12h.
> Mardi 18 octobre
19h30 : soirée de clôture à la salle
des fêtes. Exposition des photos et
documentation, une pièce de théâtre
joué par Frater’Cité, un spectacle de
danse orientale du studio de danse
Shéhérazade et enfin des témoigna-
ges croisés de bénévoles, alizéens et
professionnels (ADK 92 et docteur
Nasrine Callet, gynécologue hôpital
René Huguenin) sur l’importance du
dépistage du cancer du sein. 
Programme sur suresnes.fr

OCTOBRE ROSE À SIJ
Le PIJ Payret et le BIJ
espace jeuneS de Suresnes
information jeunesse propo-
sent, autour d’expositions
interactives, informations,
documentation et distribu-
tion de nœuds roses tout
au long du mois d’octobre.
Renseignements au 
 01 45 06 41 38 ou sur :
http://www.sij.asso.fr/
Actions/octobrerose.html
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Les basses de hip-hop font vibrer les travées d’un Bercy
plein comme un œuf. Samedi 17 septembre, six grimpeurs
s’apprêtent à disputer la finale de « bloc » des championnats
du monde d’escalade, pour le moment la plus importante
compétition internationale de la discipline qui deviendra 
olympique lors des Jeux de Tokyo en 2020. Parmi eux, Manu
Cornu, 22 ans, de Suresnes escalade. Le Suresnois qui dispu-
te aussi les deux autres épreuves, la vitesse et la difficulté, est
donc aussi en lice dans le combiné. 
Après un round d’observation prudent
à l’occasion des qualifications du bloc,
il a accéléré en demi-finale pour réaliser
la 4e performance. Pour la finale, il pénè-
tre comme ses cinq adversaires dans
l’Accorhotels Arena de Paris sous les
projecteurs. Il s’agit aussi d’assurer le
spectacle, commenté en franglais par un
speaker survolté. « Come on guys » (*), donc. Les athlètes 
se succèdent, non encordés, pour tenter de franchir différents
parcours, les fameux blocs. Ils semblent infranchissables, et
pourtant, Manu Cornu parvient au sommet du premier assez
facilement, comptant sur son explosivité et sa coordination.
Le deuxième bloc donne dans l’atypique. Moins physique il
réclame réflexion et concentration. Alors que les deux premiers
concurrents Japonais échouent, l’on repense à ce que Manu
nous disait quelques semaines plus tôt lors d’un entraîne-

ment au centre sportif du
Belvédère. «  Pen dant l’épreuve il est
impératif de se focaliser sur ce que l’on fait sans 
calculer en fonction des performances de nos
concurrents », expliquait-il. Avouons tout de même
qu’à cet instant on voit dans ces échecs une excellente nou-
velle. De son côté, à la limite de l’équilibre, et en seulement trois
essais, Manu franchit la mini montagne. Mais dans un concours

d’escalade, les capacités des
grimpeurs sont en permanence
remises en jeu. Ainsi Manu, en
tête après deux blocs, chute sur
le 3e. « Je sais que j’ai une marge
de progression sur la tenue de
prise », reconnaissait-il à l’entraî-
nement. Le Tchèque Adam Ondra
et le Japonais Tomoa Narasaki,

tous deux favoris, voient alors des ailes
leur pousser dans le dos, ce qui offre un avantage certain. 
Lors du dernier passage, les compétiteurs lèchent la paroi,
tels des araignées aux pattes blanches de magnésie. Manu,
s’il négocie tête en bas le piège du parcours, ne parvient à 
l’achever mais fait se lever les spectateurs. Il vient de décro-
cher sa première médaille mondiale, et elle est en bronze. Ses
autres résultats du week-end lui permettent d’en rajouter une
d’argent, dans le combiné cette fois. Stéphane Legras

Sports

Suresnes escalade

Sur le toit

Le Suresnois Manu Cornu
vient de décrocher deux
médailles aux championnats
du monde d’escalade, l’une
en argent, l’autre en bronze. 

^ Manu, 
en blanc, à droite 
sur la photo.

Au fil des ans, Suresnes escalade s’est
imposé comme un des clubs incontour-
nables en Île-de-France. Si la discipline

gagne régulièrement des
licenciés depuis 10 ans,
ils sont maintenant 330 à
Suresnes. Manu Cornu
n’était d’ailleurs pas le
seul Suresnois à fouler
les «  parois  » de  Bercy.
Jules Nicouleau-Bourles,
pourtant junior, était lui
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aussi qualifié pour les championnats,
également en « bloc ».
Malheureusement, il n’a pas réussi à
sortir des qualifications. Manu a rejoint
le club de Suresnes il y a six ans, « grâce
à Olivier Lebreton, qui encadre l’équipe
de haut-niveau et a été vice-champion
d’Europe. Il a cru en moi », se souvient le
jeune grimpeur. « Tout est fait pour nous
accompagner », salue-t-il. Et cela mar-
che  : il est rapidement passé de la 50e

place française aux podiums européens

puis aux championnats du monde. Avant
le sommet parisien, Manu, comme Jules,
avait déjà disputé des épreuves de coupe
du monde, se plaçant régulièrement
dans le top 10. De son côté Jules pourra
tenter de se consoler lors des champion-
nats du monde juniors qui se disputeront
en novembre en Chine. « Je grimpe tout
le temps, veille à bien dormir et suis un
régime strict et équilibré  », assure-t-il.
Ce qui s’appelle mettre toutes les chan-
ces de son côté.    suresnes-escalade.fr

Pendant l’épreuve il est 
impératif de se focaliser sur
ce que l’on fait sans calculer
en fonction des performances
de nos concurrents.

“
”

^ Jules, 
lors des
championnats
du monde.©
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UN CLUB, DEUX CHAMPIONS À BERCY

du monde

(*) Allez
les gars.



ETAT CIVIL :
NAISSANCE : 26/07 : Maya OURIMI • 02/08 : Nina MARQUES DE SOUSA • 04/08 : Lise
LESSORÉ de SAINTE FOY,  Camilia RAÏSSI • 06/08 : Lina MRHARI, Adem KACEM, Maxence
DECAIX • 07/08 : Olivia CESCA FREITAS, Edgar AUGEY, Baptiste FOLLIASSON • 08/08 :
Youssef HBILA, Margaux HUGUET, Maxine HEDOUIN • 10/08 : Lina LAAGHA, Nicolas
POINT • 11/08 : Rafael ALBERT • 13/08 : Serge MAILLARD • 14/08 : Imran BENOUIS •
16/08 : Johan BALDRAN • 17/08 : Alphée DINH-FLEISCHMAN, Arthur RATOUIS de FARA-
MOND • 18/08 : Adele BULDRINI, Héloïse COLLAS, Alix CHICOYNEAU de LAVALETTE •
20/08 : Grégoire SELZER POYER, William SELZER POYER, Ilona ESCUTARY • 21/08 : Léo
ZANDAGUE, Inaya LALANDE • 22/08 : Edouard BOUCHARD, Calvin COURT • 23/08 :
Samuel LOPES FERREIRA, Ella BERTAULT • 24/08 : Guillaume BAI, Lucien JOSSET,
Juliette MOISAN, Romain POIVRET DELAS • 25/08 : Alice HLAVACEK • 27/08 : Tom LESA-
GE, June LI, Lahna BEDDAR • 29/08 : Adrien de TURENNE • 30/08 : Nathan ROBBE •
05/09 : Mariam N'DIAYE, Anaé EBERHARD NORDEN • 07/09 : Mia VAL, Andreia GON-
ÇALVES CARVALHO • 09/09 : Nathan MINEAU, Léa FOTSING • 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

MARIAGE : 03/09 : Janic BANIMBA et Fanny MONGWELE SANDA, Karine DRIN et 
Bertrand LEIGNEL, Kandil ELGAMAL et Djamila RAHMOUNI • 10/09 : David BERDAH et
Elsa MAKHOTINE, Gildas GAUDY et Florie TESTUD • 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

DÉCÈS : 20/05 : Mireille BIRGY veuve BULET • 29/07 : Antonio DA FONTE ALVES • 30/07 :
Annie MELIN épouse GIRAULT • 03/08 : Guy BENHAÏM, Hédi KODJA, Hubert GOUAULT •
04/08 : Suzy RIVALLAND • 08/08 : Claude SAINTE-CLAIRE DEVILLE • 10/08 : Naïma LARH-
MAR • 12/08 : Georges LEPOIRE, Marinette MONIER veuve MARCELLIN, Suzanne CHÂ-
TELET • 14/08 : André POMMIES • 16/08 : Christiane MATHIEU veuve HOUBAUX, Arnaud
APIOU - 17/08 : Bénédic NDOUGA NDOUGA • 18/08 : Réjane KLAINE veuve TESTUD •
19/08 : Patrick CHASSEBOEUF • 21/08 : Jacqueline DÉVÉ veuve LE GUELVOUIT • 23/08 :
Aldjia MOKRAOUI épouse DAHMANI • 25/08 : Simone MARTIN épouse GAILLARD • 26/08 :
Marina SAMPRÉ épouse ROMPTEAUX • 28/08 : Christian BERAT • 29/08 : Christiane RONEY
veuve LABROSSE • 02/09 : Martine SOUCHARD DE LAVOREILLE • 08/09 : Agnès AMMANN
veuve WULLEMAN, Régis SANSON, Renée ANCEAUX veuve NIGRON •

MAIRIE DE SURESNES :
2 RUE CARNOT - 92150 SURESNES
TÉL. 01 41 18 19 20 /  www.suresnes.fr
La mairie est ouverte du lundi au vendredi
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 19h (18h pendant
les congés scolaires) et le samedi de 9h à 12h.

Les services municipaux sont ouverts du
lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à
18h (17h le vendredi). Certains services assurent
une permanence le jeudi jusqu’à 19h : Urba-
nisme et aménagement - Enseignement -
Solidarité Logement - Petite enfance - Sports
- État civil / Élections et Affaires générales
(fermé le jeudi matin, ouvert le samedi de 
9h à 12h). La Maison pour la Vie citoyenne et
l’accès au droit est ouverte le samedi matin de 9h à 12h.

PERMANENCE TÉLÉPHONIQUE
- du Maire le 2e lundi de chaque mois de 18h à 20h (hors logement).
- de l’adjoint au maire en charge du Logement, le 1er lundi de chaque
mois à partir de 18h. Compte tenu du très grand nombre d'appels,
la priorité sera donnée aux personnes appelant pour la 1re fois.
Par ailleurs, en raison de la conjoncture actuelle liée au logement, 
il n’est pas possible de satisfaire toutes les demandes de rendez-vous
téléphoniques. Cependant, le service Logement se tient à votre
disposition pour toutes demandes d’informations.

_
00 N° 278 / Octobre 2016 / SURESNES MAGAZINE

LES ÉLUS REÇOIVENT SUR RENDEZ-VOUS :
TÉL. : 01 41 18 19 20

LES ADJOINTS AU MAIRE :
• Cécile Guillou, 1er maire adjoint : Politique de la
ville et cohésion sociale, Développement durable,
Démocratie de proximité, Administration générale,
Commande publique
• Guillaume Boudy : Finances, Budget, Prospective
et Systèmes d'information, 
• Isabelle Florennes : Scolaire, Action éducative,
Périscolaire, déléguée du quartier Plateau Ouest, 
présidente du CCQ
• Loïc Degny : Sports, Logement, Élections, État civil,
Communication
• Béatrice de Lavalette : Ressources Humaines, 
Dialogue social, déléguée du quartier République, 
présidente du CCQ
• Amirouche Laïdi : Voirie, Circulation, Propreté, 
Garage municipal
• Nassera Hamza : Famille, Petite enfance, 
Politique de la santé
• Jean-Pierre Respaut : Culture et Arts de la rue
• Florence de Septenville : Seniors et Handicap
• Yohann Corvis : Politique de la jeunesse, Insertion
professionnelle, Recherche, Innovation et nouvelles
technologies, délégué du quartier Carnot Gambetta,
président du CCQ
• Isabelle Debats : Aménagement urbain, 
Hygiène et Salubrité des bâtiments
• Jean-Louis Testud : Commerce et artisanat,
Marchés forains, Transports et affaires fluviales,
Coopération décentralisée, Relations internationales,
Vigne de Suresnes
• Jean-Luc Leclercq : Développement économique,
Emploi, Formation professionnelle
• Gunilla Westerberg-Dupuy : Solidarité, Égalité des
chances, Droit des femmes, Maison pour la vie citoyenne
et le point d’accès au droit, Jumelage, Relations Presse
• Daniel Montet : Prévention, Sécurité, Actions
mémorielles, délégué du quartier Centre-ville, 
président du CCQ
• Louis-Michel Bonne : Relations publiques, Vie 
associative et locale, Fêtes et manifestations, Tourisme

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS 
AUPRÈS DU MAIRE :
• Christiane Baudat : Bâtiments communaux
• Joséphine Tilquin : Pompes funèbres et Cimetières
• Stéphane Perrin-Bidan : Environnement, 
Parcs et jardins, délégué du quartier Liberté, 
président du CCQ
• Gérard Audebert : Citoyenneté

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS :
• Frédérique Laine : Initiatives culturelles et 
pratiques amateurs
• Jean Prévost : Systèmes d'information, NTIC,
Réussite scolaire, délégué du quartier Cité-jardins,
président du CCQ
• Sophie de Lamotte : Promotion de la lecture
• Yves Laurent : Anciens Combattants, 
Associations patriotiques, correspondant Défense
• Muriel Richard : Conseils d'école
• Alexandre Burtin : Information municipale, 
Communication numérique, Réseaux sociaux
• Bruno Durigon : Sécurité et accessibilité des bâtiments
• Abraham Abitbol : Maison pour la vie citoyenne 
et l’accès aux droits
• Caroline Desgrange : Tourisme

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX :
• Kalina Stoyanova
• Christine d'Onofrio
• Valérie Béthouart-Dolique
• Dan Hoang
• Axelle Boonaert

Suresnes pratique
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PHARMACIES DE GARDE :
• Dimanche 2 octobre : Pharmacie
My Pharma, 101 rue de Verdun,
tel. : 01 45 06 00 55
• Dimanche 9 octobre : Pharmacie
Mangeret, 28 av Édouard Vaillant,
tél. : 01 45 06 11 74

• Dimanche 16 octobre : Pharmacie du Théâtre,
15 bd Aristide Briand, tél. : 01 45 06 27 38
• Dimanche 23 octobre : Pharmacie du marché de
Suresnes, 28 rue des Bourets, tél. : 01 45 06 10 33
• Dimanche 30 octobre : Pharmacie Jegou,
2 rue du Mont Valérien, tél. : 01 45 06 76 49

NUMÉROS UTILES :

CENTRE MÉDICAL MUNICIPAL
RAYMOND BURGOS :
• 12 rue Carnot, informations et
prise de rendez-vous au 01 41 18 15 50

MAISON MÉDICALE DE GARDE :
• le 15 prioritairement, 
Hôpital Foch, 40 rue Worth
Dimanche et jours fériés de 9h à 20h 
Tarif conventionné « journée » : 49,50€

COMMISSARIAT DE POLICE :
• Place du Moutier, tél. : 01 46 25 03 00

POLICE MUNICIPALE :
• 3 bis rue Carnot, tél. : 01 41 18 69 32

AMBULANCES / MÉDECINS : 15 

POLICE SECOURS : 17

POMPIERS : 18

HÔPITAL FOCH :
• 40 rue Worth, tél. : 01 46 25 20 00

POINT D’ACCÈS AU DROIT :
• Maison pour la Vie citoyenne
28 rue Merlin de Thionville 
Informations et rendez-vous : 01 41 18 37 36

ALCOOLIQUES ANONYMES
• 09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7) et
alcooliques-anonymes.fr.
Permanence d’accueil le jeudi de 19h30 à 21h au
29 rue Albert Caron. Réunion hebdomadaire le
vendredi à 20h30 au 27 rue Albert Caron.

Suresnes et le territoire Paris
Ouest La Défense (POLD) éditent un
nouveau Guide du tri des déchets.
Grâce à ce document pratique, vous
trouverez toutes les solutions pour 
« bien jeter ».
Comment bien jeter les ordures
ménagères, les emballages recycla-
bles et tous les papiers, les embal-
lages en verre, les textiles, les déchets
spécifiques, les objets encombrants et déchets d’équipements
électriques et électroniques, les déchets végétaux et les déchets
dangereux.
Ce guide est disponible sur suresnes.fr et dans les lieux d’accueil
du public.
suresnes.fr/Infos-pratiques/Collecte-des-dechets

ROCH HACHANA : A l'occasion du nouvel an du calendrier hébraïque,
l'association Beth Yossef de Suresnes présente ses meilleurs vœux. 
Elle informe aussi ses membres que les offices de Kippour auront lieu à
la salle des fêtes de Suresnes 2, rue Carnot, le mardi 11 octobre au soir
et mercredi 12 octobre 2016. 
Pour tout renseignement et réservation : beth.yossef@free.fr 

LA PAROISSE PROTESTANTE DE SURESNES ORGANISE :
- Samedi 1er octobre à 18h30, culte Gospel à l'occasion de la Fête des
Récoltes.
- Dimanche 2 octobre, de 9h à 19h30, brocante annuelle (vêtements, 
vaisselle, objets divers, livres...).
3 avenue d'Estournelles de Constant, à 100 m du Théâtre Jean Vilar.

Nouveau 
Guide 
des déchets

_
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Pour ses différents services, LA MAIRIE RECRUTE 

Retrouvez les offres d'emploi et postulez en ligne 
sur www.recrute.suresnes.fr

P H O T O :  C A R O L E M A R T I N

Salon de tatouage
Du mardi au samedi de 11h à 19h
18 esplanade des Courtieux
Tél. : 01 47 72 25 24

NOUVEAUX COMMERÇANTS

SHAMROCK

NOUVELLE INSTALLATION :
• MADAME BENAIED NADIA VOUS INFORME DE SON ACTIVITÉ DE COIFFURE À DOMICILE.

TÉL. : 07 60 85 77 56

• CHRISTINE FIEVEZ, ERGOTHÉRAPEUTE, VOUS INFORME DE LA NOUVELLE INSTALLATION

DE SON CABINET D'ERGOTHÉRAPIE, 1 ALLÉE LOUIS CHEVROLET, INTERVENTIONS AU

DOMICILE ET SUR LES LIEUX DE VIE. TÉL : 06 80 37 60 78

• LE RESTAURANT QUINOCEEN VOUS INFORME DE SON CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE.

OUVERTURE DU LUNDI AU SAMEDI DE 12H À 15H ET DE 19H À 23H. 19 RUE DU MONT

VALÉRIEN. TÉL. : 06 12 73 52 73



GROUPE D’UNION DE LA MAJORITÉ
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Les primaires de la droite et du centre :
un vrai premier tour de la présidentielle

Rarement notre pays aura dû, depuis 
l’après-guerre, faire face à une accumula-
tion si lourde de défis mettant à mal sa place
dans le monde et dans l’Europe, sa cohé-
sion, et l’espérance dans le futur que tous
les Français peuvent légitimement nourrir
pour eux et leurs enfants. 
Ces défis sont multiples : sécuritaires, stra-
tégiques, économiques, sociaux, culturels,
identitaires. Et sur chacun de ces fronts
l’actuelle majorité a échoué.
La présidentielle de 2017 offre enfin l’occa-
sion non pas seulement de permettre une
alternance mais surtout de sortir la France
du marasme dans lequel elle a été plongée
sous le mandat de François Hollande.

Les primaires de la droite et du centre qui
auront lieu les 20 et 27 novembre prochains
constitueront dans cette perspective une
première étape qui sera tout à la fois inédite
et cruciale.
Inédite parce que c’est la première fois que
notre famille politique organise ce type de
consultation, et la deuxième seulement
dans l’histoire politique de notre pays après
le précédent des socialistes en amont de la
présidentielle 2012.
Cruciale parce que son résultat sera décisif
pour l’issue du scrutin présidentiel. Dans le
système de tripartisme qui s’est installé en
France au fil des dernières consultations
électorales les primaires de la droite et du
centre constituent un véritable premier
tour de l’élection présidentielle.
Sans préjuger des aléas de la campagne 
et des incertitudes de la décomposition à
gauche, il est en effet probable que, quel
qu’il soit, le représentant de la droite et du
centre (qui, rassemblés, constituent la 
première force politique du pays) devra faire
face au second tour au candidat de la gauche
ou de l’extrême droite.

Ce vote est donc l’affaire de tous. 
Il est par conséquent ouvert à tous. Nul
besoin d’être encarté dans un parti pour 
y participer. Rappelons que tout parti ou
groupement politique pouvait demander à
participer à la primaire et définir ses propres
règles pour présenter son ou ses candidats.
Même si pour des raisons stratégiques qui
leur appartiennent, des partis n’ont pas
souhaité y prendre part,  même si la plu-
part des candidats déclarés sont issus des
Républicains, le vote, lui, n’est pas réservé

<
La parole est aux groupes
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à ses adhérents ni même aux membres de
partis politiques.
Le scrutin n’est pas davantage organisé par
les Républicains mais se tient sous l’égide
d’une Haute autorité strictement indépen-
dante de tout parti politique, qui en supervise
l’organisation, veille à sa régularité et à l’éga-
lité entre les candidats. Elle examinera les
réclamations et proclamera les résultats.

POUR VOTER, IL SUFFIRA DONC : 
- D’être inscrit sur la liste électorale au 
31 décembre 2015 (ou d’avoir 18 ans à la
date de l’élection présidentielle 2017)
- De verser 2 € par tour de scrutin de 
participation aux frais d’organisation
- De s'engager sur l’honneur en signant la
phrase suivante : « Je partage les valeurs
républicaines de la droite et du centre et je
m’engage pour l’alternance afin de réussir
le redressement de la France. »
Le vote est strictement confidentiel et 
anonyme et aucun fichier ne sera constitué
hors du contrôle de la CNIL. Les listes
électorales seront détruites sous le contrôle
d’huissiers de justice et aucune trace ne sera
conservée des participants à la primaire.

À Suresnes, huit bureaux seront ouverts, 
et incluront les bureaux de vote centraux de
chaque quartier de la ville : 
> Centre-ville (École Jules Ferry, 
12 rue Jules Ferry), République 
(École République 7 rue du Chemin vert), 
> Carnot Gambetta (deux bureaux à l’École
Berty Albrecht 86 rue Carnot) 
> Liberté (Salle associative Marcel Legras,
Place Marcel Legras), 
> Plateau Ouest (deux bureaux au Centre
de Loisirs 6 chemin de la Motte)
> Cité-jardins (Ecole Édouard Vaillant, 
6-8 avenue Édouard Vaillant).
En cas d’hésitation vous pouvez trouver votre
bureau de vote sur www.primaire2016.org

Plus forte sera la participation à ces primaires,
plus le candidat qu’elles désigneront aura
l’élan et la légitimité pour s’avancer vers 
l’échéance présidentielle, convaincre les
Français, unir le plus largement les 
énergies du pays, restaurer la confiance et
l’espérance et agir avec détermination pour
réussir le redressement de la France.
Tout commence les 20 et 27 novembre 
prochains.

La Majorité Municipale
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GROUPE COMMUNISTE
1) Raz le bol de l’austérité ? le chômage en augmentation
constante depuis dix ans, la précarité installée ; les
classes surchargées, des enseignants pas toujours rem-
placés la difficulté de se soigner par manque de moyens,
les hôpitaux surbookés ; les logements trop chers, 
l’insuffisance de logements sociaux… Après dix ans de
galère pour beaucoup de Suresnois, les besoins sont
immenses pour que chacun puisse vivre convenable-
ment avec un vrai emploi ou une retraite décente. Dans les
mois qui viennent, les promesses ne vont pas manquer.
Elles ne peuvent être crédibles que si elles s’accompa-
gnent de propositions sérieuses de financements.
Diminuer les impôts ? Rendons déjà ceux-ci plus justes
en rétablissant les tranches fiscales et diminuons le taux
de TVA, cet impôt indirect qui pèse lourdement sur les
gens les plus modestes. Mais la clé est dans l’utilisation
de l’argent des banques, en grande partie notre argent !

EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS
En ces temps troublés par les attentats, la religion revient 
plus souvent dans les discussions … Dans les textes sacrés, les
religions monothéistes appellent au respect et à la tolérance, elles
n’appellent personne à cacher aux autres son appartenance et
sa pratique religieuses.
Il est donc impossible d’invoquer Dieu pour tuer, comme le fai-
sait dire Sartre à l’un de ses personnages dans « Le Diable et le
Bon Dieu » : « Rien n’arrive sans la permission de Dieu, sauf le
mal qui naît de la méchanceté des hommes ».
Il est possible de vivre ensemble, dans des différences de foi affichées,

GROUPE SURESNES BLEU MARINE
2017 EXTENSION DU STATIONNEMENT PAYANT  :
La Ville a accordé le 29/06/2016 la gestion des empla-
cements de rue à la Sté URBIS PARK. Déjà rançonnés
jusqu’à l’os, l’extension des places payantes de 589 à
3420 est donc une mauvaise nouvelle pour le pouvoir
d’achat des automobilistes, puisque le délégataire
cherchera à rentabiliser les 2 millions d’€ investis
dans les 175 nouveaux horodateurs et autres signa-
létiques par une hausse de ses tarifs. La mairie tente
de nous rassurer en indiquant qu’il n’y aura pas
d’augmentation durant 5 ans. Or, il est précisé dans
son rapport de présentation que l’exploitant pourra
bénéficier d’une majoration des prix avant le délai
fixé. En incluant cette disposition, le Maire fait donc
de cette exception une règle ! A ce racket en bande

GROUPE SURESNES TERRE D’AVENIR
Les Suresnoises et les Suresnois ont évoqué, lors de
nos rencontres cet été et à la rentrée scolaire, de
nombreux sujets qui les intéressaient ou les inquié-
taient : la sécurité, on peut le comprendre en ces
temps de menace terroriste, mais aussi l’emploi,
l’éducation, la place faite à la jeunesse dans notre
société ou le rejet préoccupant de l’autre. Pourtant,
force est de constater que l’actualité ou plutôt sa
couverture médiatique ne semble privilégier qu’un
seul thème : la primaire à droite et la course pour
obtenir le plus de voix possibles, peu importe les
mots utilisés ou les moyens employés.
Après Jean-François Copé, qui reprend à son compte
la droite décomplexée qui lui a fait suggérer que les
musulmans étaient des voleurs potentiels de pains
au chocolat ;  après Patrick Devedjian, qui rattrapé
par sa jeunesse dans le groupuscule d’extrême-droite
Occident  proposait de rejeter a la mer les migrants
qui fuyaient la guerre ; après un François Fillon 
qui fait ses affaires avec les extrémistes de Sens
Commun émanation de la Manif pour Tous (égale-
ment présent auprès du Maire de Suresnes) qui 

www.suresnesterredavenir.fr
06 13 41 40 91 / iacoxavier@orange.fr 

prévoit une austérité sans précédent de 40 milliards
et une augmentation de la TVA de 2 points.  Nous
avons Nicolas Sarkozy qui pour gagner des voix dans
la droite extrême, utilise l’amalgame entre immigra-
tion, musulmans et terrorisme. Le même Nicolas
Sarkozy, méprisant la présomption d’innocence
(sauf pour lui-même évidemment)  qui a certaine-
ment oublié qu’il à dissous la police de proximité,
qu’il a désorganisé les renseignements généraux, 
et qu’il a supprimé 12 000 postes de policiers et 
gendarmes.
Et heureusement d’ailleurs qu’ils ont mis un proces-
sus qui consiste à écarter tous les candidats qui
apportent du rajeunissement et du renouvellement.
Tout leur système est basé sur qui ?
- Un ancien président de la république qui a fourbi
ses armes en 1983 en trahissant dans les hauts de
seine son mentor politique, Charles Pasqua,
- Un Alain Juppé, qui fut collaborateur du 1er ministre
pour la première fois, avant même que Brejnev soit
président de l’URSS !
Les français souhaitent vraiment voir revenir une
France qui remettrait en cause le droit à l’IVG, ou les
couples homosexuels ne pourront s’aimer et s’unir

librement, ou le communautarisme et la stigmatisation
seront lois ? Il est bien loin le temps de la droite
Républicaine de Jacques Chirac, qui faisait de la
lutte contre les extrêmes une de ses priorités. Cette
primaire elle commence
chez eux dans le caniveau
et elle finira dans la fausse
septique. Ne nous laissons
pas entrainer dans ce
piège, car après c’est le
Front National qui en 
tirera les bénéfices.

Une banque peut prêter dix milliards d’euros au patron
de SFR déjà endetté de trente milliards pour racheter
Bouygues. Trois mille emplois risquent de disparaître
avec cette opération. Ces mêmes banques refusent
trop souvent des crédits à des petites entreprises qui
veulent se développer et qui pourraient, de ce fait,
créer des emplois. Les Banques peuvent bloquer les
comptes des particuliers, ceux-ci ne pouvant plus
payer leurs factures, leurs loyers, les agios et autres
prélèvements augmentant jusqu'à acculer les familles
à un fichage au Fichier Central des Chèques impayés.!
Lors de la précédente crise, ces banques ont été sau-
vées par l’argent public : les communistes proposent
de nationaliser les principales d’entres elles, de don-
ner le pouvoir de décision de l’utilisation du crédit aux
citoyens, aux salariés et aux élus territoriaux ! 
2) Cadeau de fin d'année accordé par le CCAS pour les
personnes âgées : vous pouvez nous contacter afin que
nous venions chez vous pour recueillir votre inscrip-
tion avant fin octobre.

3) Manifestation vendredi 4 novembre pour la
construction de logements sociaux et contre la réforme
de l'APL : RV 10 h en face de la pharmacie Bld De Lattre
de Tassigny pour nous rendre à la mairie, rencontrer
M. Dupuy.

<
<

<
<

Paule Ballut : 06 23 14 45 51/ paule.ballut@free.fr
Rodolphe Balensi : 06 44 74 40 87
suresnes.pcf.fr              facebook.pcfsuresnes

comme l’ont prouvé des membres de communautés musulmanes
qui, par solidarité avec des Chrétiens meurtris après l’assassinat
de l’un de leurs prêtres, se sont rendus dans des églises le dernier
dimanche de juillet. Qu’ils en soient remerciés ! 
Ils sont venus en affichant leur foi différente par un élément 
vestimentaire… et prouvent par là-même l’absurdité du discours
d’un ancien président au Touquet un mois plus tard : « Nous ne
voulons pas de signes extérieurs d’appartenance à une religion
dans notre pays » …
Ce discours, s’il avait un jour force de loi (… Dieu nous en préser-
ve !!), ne résoudrait aucun problème, même en bord de plage, et
à Biarritz par exemple, il mettrait au chômage mes amis Maurice

et Pierre, mes amies Brigitte et Isabelle … qui ne sont pas des
couples … Don Maurice et Don Pierre sont des prêtres de la
Communauté Saint Martin, Curé et Vicaire en soutanes, Sœur
Brigitte et Sœur Isabelle des membres de la Famille
Missionnaire de Notre Dame : tous les quatre affichent leur
appartenance religieuse dans la ville et au bord des plages, et 
il serait dommage, qu’ils n’en aient plus le droit !

Europe Écologie–Les Verts, Viviane MEILHAC,
4 rue du Clos des Ermites 92150 Suresnes
Mail : v.meilhac@suresnes.fr

organisée s’ajoute la réforme dite de « dépénalisation
du stationnement impayé » qui offrira aux Maires une
totale liberté quant au montant du PV qui pourra
varier du simple au double (actuellement 17€). La
majoration de la contravention, requalifiée en « forfait
de post-stationnement », n’entrera en vigueur qu’en
janvier 2018, bizarrement après les élections législa-
tives !! La loi prévoit aussi que le contrôle du station-
nement et la collecte des sommes ne seront plus
assurés par des agents assermentés de l’État ou de
la Commune, mais par des Sociétés privées. De plus,
l’extension des zones payantes est de fait contraire au
Plan de Déplacements Urbains voté en Conseil.
Comment réduire de 3% le trafic automobile et donc
des émissions de gaz à effet de serre, si les tra-
vailleurs sont contraints de prendre leur voiture pour
échapper au racket  ? Cela démontre le caractère
vénal de l’opération et que la défense de l’environne-

ment n’est en réalité qu’une vaste fumisterie ! Il est
clair que cette privatisation du domaine public sera
bien plus défavorable à l’usager que ne l’était l’exploi-
tation des stationnements pas la Régie municipale.
Le FRONT NATIONAL s’est donc opposé à cette 
privatisation du service public. 

suresnesbleumarine@sfr.fr
www.laurentsalles.blogspot.com
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